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INTRODUCTION 

Durant les annees cinquante, on a veritablement 

commence a. explorer le domaine de la creativite. De nom-

breux centres de recherches, surtout aux Etats-Unis, ont 

accorde une attention speciale aux differents champs de la 

creativite, notamment celui de la personnalite creative et 

aussi celui impliquant le processus creatif. 

Le theoricien qui supporte la presente recherche en 

ce qui a trait au domaine de la creativite est Guilford. 

Le choix de ce premier theoricien s'avere legitime" par les 

nombreuses recherches qu'il a effectuees sur la pensee 

divergente, par ses recherches sur la psychologie des cou­

leurs et aussi par 1'existence de ses tests de creativite. 

La presente recherche s'est donnee comme buts: 

d'etudier la capacite d'eveil (arousal potential) de la 

couleur dans 1'environnement, de mesurer ses effets sur la 

fluidite et 1'originalite de la pensee divergente, compte 

tenu des types particuliers de personnalites introverties 

ou extraverties. 

Une exploration assez fouill6e de la literature 

met surtout en evidence Berlyne qui semble etre le seul 

theoricien au dela. de Guilford qui puisse soutenir en 

grande partie, la presente recherche. Notre choix est 

motive par plusieurs facteurs: Berlyne s'est beaucoup 
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interesse" a la pensee creative; il a expgrimente" les effets 

de la couleur au niveau de 1'"arousal"; il a explique les 

differences individuelles en matiere d'"arousal"; et de 

couleur. Mais cependant il n'a jamais mis en relation la 

pensee creative et la presence de la couleur; ce que nous 

nous proposons de faire. 

La these comporte quatre chapitres. Le premier 

chapitre consacre a 1'etude des fondements theoriques de la 

recherche comporte sept sections ou sont pr§sentes: le 

contexte probl§matique, le concept de creativite, la pensee 

divergente, le concept "arousal", les effets de la couleur 

au niveau de 1'"arousal", la notion d'introversion-d'extra-

version rattachee a 1'"arousal" et, enfin le probleme de 

recherche et les hypotheses. Le deuxieme chapitre est le 

scheme experimental. Dans ce chapitre, apparait une descrip­

tion de la population et de 1'echantillon, des instruments 

de mesure, de la procedure experimentale et de la methode 

statistique utilisee. Le troisieme chapitre renferme 1'ana­

lyse des donnees, tandis que le quatrieme est reserve a 

1'interpretation des resultats. 



CHAPITRE PREMIER 

SCHEME THEORIQUE 

Ce premier chapitre renfermant le scheme theorique 

est divise en sept parties. Tout d'abord nous presentons 

le contexte problematique, ensuite le concept de creativite 

selon Berlyne, puis une analyse de la pensee divergente selon 

Berlyne et Guilford. Plus loin, la pensee creative est mise 

en relation avec la couleur, a. l'aide du concept "arousal" 

de Berlyne. La fin du chapitre propose la relation creativite-

couleur avec 1'introversion-1'extraversion a l'aide du con­

cept d'impulsivitg. 

1. Le contexte problematique. 

Dans le domaine de la creativite, il existe beaucoup 

de theories importantes. Une des voies d'approche les plus 

marquantes dans toute I'histoire des etudes sur la creativite 

est certainement la theorie des traits et des facteurs qui 

etudie les liens existant entre d'une part les individus 

crgateurs et d'autre part les capacitgs creatives. Parmi 

les thioriciens importants dans cette approche outre Guilford, 

il faut mentionner les noms de Drevdahl et Cattell, Roe, 

MacKinnon, Lowenfeld, Getzels et Jackson ainsi que Torrance. 

Guilford qui est considere comme le pionnier, demeure le 
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plus eminent de tous. 

Dans la presente recherche, nous nous limitons a 

1'etude de la pensee divergente telle que decrite par 

Guilford. Pour lui, cette derniere est plus importante que 

la pensee convergente, car c'est a partir de la pensee 

divergente que la production d'idees est mise en action . 

Guilford ayant dej a. etabli des liens tres etroits entre 

certaines de nos variables, son approche, en particulier 

sur 1'etude de la pensee divergente et aussi sur l'effet 

des couleurs, nous apparait comme tr&s importante pour la 

presente recherche. Car l'effet de la couleur sur la pro­

duction creative est pour ainsi dire inconnue. Alors l'un 

des buts principaux de cette recherche est d'eclairer cette 

situation. Nous avons egalement choisi Berlyne pour nous 

permettre de decrire les elements de motivation qui se re-

trouvent dans la production creative. L'orientation de 

Berlyne est neo-associationniste et ses travaux sont prin-

cipalement issus des etudes de Hull, Osgoode et Hebb. Pour 

Berlyne , tout comme Hebb, la motivation repose sur 1'"arousal" 

qui est une variable centrale dans le comportement et 

1 J. P. Guilford, Intelligence, Creativity and 
Educational Implications, San Diego, California, Knapp, 
1968, p. 8. 

2 D. E. Berlyne, Aesthetic and Psychobiology, New 
York, Appleton-Century-Crotts, 1971, p. 64. 
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1'apprentissage humain, puisque 1'"arousal" correspond a un 

degre particulier d'eveil ou vigilence ou l'individu est 

pret a. 1'action. Cette variable, 1'"arousal", se situe au 

coeur meme de la presente recherche, car nous voulons uti-

liser les couleurs rouge-bleu pour effectuer des fluctua­

tions de 1'"arousal" chez l'etre humain. Nous nous pro-

posons d'etudier l'effet des couleurs rouge-bleu avec des 

seuils specifiques d'"arousal" parce que nous croyons que 

ces couleurs ont un impact au niveau de la pensee divergente 

qui est impliquee dans la solution creative du probl&me. 
3 

En effet, Berlyne soutient que 1'"arousal" d'une personne 

est particuli£rement eieve lorsque celle-ci essaie de solu-

tionner un probleme. Nous allons done etablir des liens 

theoriques entre Guilford et Berlyne en ce qui a trait a la 

fluidite et a. 1' originalite de la pensee divergente. Nous 

allons ensuite unir le concept de fluidite et d'originalite 

de la pensee divergente au concept de 1'"arousal" et aux 

effets de la couleur tels que decrits par Berlyne et Guilford. 

Une autre variable importante est centree sur des 

facteurs de la personnalite introvertie-extravertie. Ces 

facteurs influencent non seulement les performances cr§a-

tives, mais aussi les reactions a differents niveaux 

d'"arousal" qui caracterisent ces deux types de personnalites. 

3 Ibid., p. 64. 
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Les couleurs rouge-bleu, que nous voulons utiliser pour 

susciter un "arousal" particulier, devraient favoriser des 

types de pensee differents selon qu'une personne est intro-

vertie ou extravertie. Ces types de pensee dont il sera 

question sont la fluidite et 1'originalite de la pensee 

divergente. Nous tenons a preciser que nous excluons 

volontairement de la presente recherche la flexibilite de 

la pensee divergente. L'etude de cette derniere variable 

pourrait constituer a elle seule, I'objet d'une autre these. 

A part la creativite, le domaine de la couleur 

constitue lui aussi un proble'me qui est vaste. Afin de 

mettre en perspective le but de la presente recherche, nous 

aimerions nous situer parmi les grands pionniers de la re­

cherche sur la couleur, tels Munsell, Goldstein, Rorschach, 

Schatel et Guilford. La encore, il nous faut nous limiter 

a. ce qui est pertinent au probleme de la presente etude. 

Aussi, les aspects fondamentaux de la psychologie des cou­

leurs sont les seuls points qui nous interessent. Ces ele­

ments premiers seront presentes et analyses plus loin dans 

le present chapitre. Pour 1'instant, nous nous contenterons 

de les mentionner. Les problemes qui feront I'objet parti­

culier de notre attention couvrent: la physique des cou­

leurs, 1'"arousal" et les couleurs, la symbolique des cou­

leurs, la valeur affective des couleurs, les preferences des 

couleurs, la personnalite et les couleurs. Voila. les 
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dimensions theoriques vraiment necessaires a la presente 

recherche. II est evident que la couleur a fait I'objet 

d'applications multiples, notamment dans les domaines de 

1'architecture, du marketing, de 1'apprentissage des mathe-

matiques, de la musique, de la lecture, etc. Mais il ne 

faut pas ignorer, que jusqu'a ce moment il semble bien que 

personne ne s'est attaque au probleme de la fluidite et de 

1'originalite de la pensee divergente et de la presence de 

la couleur. 

Pour toutes les raisons que nous venons d'enoncer, 

la presente recherche n'a tenu compte que des facteurs 

psychologiques premiers dans le domaine de la couleur. Les 

problemes de notre recherche sont multiples: il nous faut 

determiner, faisant tout d'abord abstraction de la couleur, 

s'il y a des differences significatives entre les introvertis 

et les extravertis pour ce qui est de la fluidite et de 

1'originalite de la pensee divergente. A cet effet, nous 

utiliserons un environnement controle blanc. Ensuite, il 

nous faudra voir dans quelles conditions, soit un environne­

ment blue, soit un environnement rouge, les facteurs de 

fluidite et d'originalite pourraient etre influences; en 

dernier lieu, nous devrons voir quels sujets, introvertis-

extravertis pourraient etre eventuellement influences par 

les environnements de couleur. 
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1.1 L'enonce du probleme 

Le probleme de cette recherche consiste a verifier 

experimentalement 1'impact de la couleur sur la fluidite et 

1'originalite de la pensee divergente, en tenant compte des 

differences que peut introduire le facteur introversion-

extraversion. 

Le scheme theorique a ete divise en sept sections. 

II nous apparaissait necessaire de presenter en premier 

lieu le contexte problematique que nous venons de voir. 

Faisant suite a. cette premiere section nous entrerons 

directement dans la theorie qui renferme des divisions 

essentielles. En premier lieu, il y a le concept de crea­

tivite qui constitue la deuxieme section du scheme theorique 

et qui repose sur les theories de Berlyne. Ensuite, avec 

1'elaboration de la pensee de Berlyne et la pensee de 

Guilford nous entrons dans le vif du sujet. Plus precisement 

nous allons approfondir la variable primordiale de toute la 

presente recherche c'est-a-dire la pensee divergente. Dans 

la quatrieme section, avec le concept d'"arousal" que l'on 

retrouve chez Berlyne, nous abordons 1'element central qui 

va nous permettre d'etablir des liens entre la pensee diver­

gente et eventuellement les effets de la couleur. La cin-

quieme section porte sur 1'"arousal" et les differents effets 

de la couleur. Cette section est particulierement importante 



SCHEME THEORIQUE 7 

en ce qu'elle nous permet de mieux saisir par l'apport de 

certains theoriciens, la nature de la couleur dans son fonc-

tionnement majeur au niveau de 1'"arousal". La sixieme sec­

tion renferme les theories de 1'extraversion-1'introversion 

et de 1'"arousal". Nous abordons aussi dans cette section, 

les theories sur le temperement createur. Dans la septieme 

et derniere section du scheme theorique, le probleme de 

recherche donne lieu a la formulation de douze hypotheses 

portant sur le facteur fluidite et douze hypotheses portant 

sur le facteur originalite. 

Le tableau I qui suit a pour but de presenter de 

fagon sommaire les elements cies dans Involution de la 

structure du scheme theorique. Faisant suite a ce tableau, 

nous allons presenter les theories de Berlyne et de Guilford. 

2. Le concept de creativite. 

4 
Berlyne reconnait qu'il existe des sens differents 

pouvant etre attribues au mot "creativite". II affirme, 

cependant, que ce mot est generalement utilise pour designer 

une pensee productive. Quant au produit, pour qu'il soit 

juge creatif, il doit etre original, ce qui implique qu'il 

est au depart incertain ou improbable et par consequent 

4 D. E. Berlyne, Structure and Direction in Thinking, 
New York, Wiley, 1965, p. 317. 



Tableau I. 
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impossible a predire. Les traits d'une pensee creative ne 

tiennent pas uniquement a un processus psychologique. Ces 

traits, ces signes dependent de plusieurs elements . lis 

sont tributaires d'une evaluation sociale, la pensee crea­

tive est de nature productive. On doit souligner que l'on 

doit aussi considerer les traits de personnalite particu-

liers aux sujets createurs. 

Berlyne ajoute, que l'on ne pourra demeler les dif­

ferences individuelles en creativite que si l'on connait 

bien les mecanismes de la pensee dirigee (directed thinking). 

Ces dernieres considerations nous apparaissent importantes 

et meritent qu'on s'y attarde d£s maintenant. 
7 

Berlyne , dans son ouvrage Structure and Direction 

in Thinking, precise que I'acte de penser couvre avant tout 

un type de pensee dirigee qui a pour but de fournir une 

reponse adequate a une stimulation. La pensee dirigee, 

tout comme la pensee creative, a pour fonction de nous in­

citer a la solution de problemes. 

Dans cette optique, penser signifie tout processus 

impliquant une chaine composee d'au moins deux membres de 

reponses symboliques. Ces chaines sont constituees de 

5 Ibid., p. 320. 

6 Ibid. 

7 Ibid. , p. 19. 
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mediateurs qui ont une double fonction; ils sont alternati-
o 

vement une reponse et un stimulus. Ici Berlyne parle de 

reponses symboliques, parce que le mediateur evoque un autre 

mediateur a sa suite. II parle aussi de suites d'idees, de 

series ou meme de "train d'idees". Ces chaines peuvent 

revetir plusieurs formes et avoir des fonctions differentes. 
9 

A titre d'exemples, Berlyne mentionne la pensee autistique, 

le "daydreaming" et 1'association libre telle qu'elle se 

deroule en psychanalyse. Plus loin, lorsqu'il sera question 

de la pensee divergente, nous pourrons constater que 1'asso­

ciation libre de nature autistique est un moment dans le 

processus de cette pensee. 

3. La pensee divergente. 

Berlyne a commente les facteurs d'operations intel-

lectuelles de Guilford. Ce dernier etant la figure dominante 

en matiere de creativite, nous utiliserons surtout Guilford 

pour expliquer la pensee divergente, tout en introduisant la 

pensee de Berlyne sur le sujet. 

8 Ibid. 

9 Ibid., p. 24-27 
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Guilford et Merrifield (1960) ont identifie par 

1'analyse factorielle "la structure de 1'intellect". Le 

schema theorique est habituellement represente par un cube 

constitue de trois parametres: les contenus, les produits 

et les operations. Ce modele de Guilford comprend quatre 

contenus (figuratif, symbolique, semantique, behavioral), 

six produits (unites, classes, relations, systemes, trans­

formations, implications) et cinq operations (cognition, 

memoire, production divergente, production convergente, 

evaluation). 

Les productions divergentes, a elles seules, ren-

ferment vingt-quatre fonctions. Les paragraphes qui suivent 

donnent une explication des operations de 1'intellect. 

Les operations de 1'intellect comprennent done le 

fonctionnement de la cognition, la memoire, la production 

divergente, la production convergente ainsi que de 1'eva­

luation. Ces concepts sont maintenant definis comme suit: 

Cognition: cette operation implique decouverte 

subite, prise de conscience (awareness) redecouverte et 

comprehension de 1'information. 

10 J. P. Guilford, P. R. Merrifield, The Structure 
of Intellect Model: Its Uses and Implications, Report from 
the Psychological Laboratory, University of Southern 
California, April 1960, No. 24, p. 1-27. 
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Memoire: c'est la retention de 1'information qui 

vient d'etre acquise. Le r61e de la memoire sera repris 

plus loin. 

Production divergente: elle consiste a produire 

des alternatives logiques a partir de 1'information. L'ac­

cent est mis sur la quantite, la variete et la pertinence 

du debit produit, a partir de la meme source. 

Production convergente: elle a pour but la produc­

tion de conclusions logiques, toujours a partir de 1'infor­

mation. L'accent est mis sur la realisation unique ou 

conventionnelle des meilleurs resultats. Tout comme dans 

une performance logique et mathematique, 1'information 

donnee (cue) determine entierement le resultat. 

Evaluation: les variables ou item de 1'information 

sont comparees et puis des jugements sont faits sur des cri-

teres de satisfaction. 

Le processus des operations se deroule en plusieurs 

etapes. En resume voici en quoi il consiste: avant toute 

chose il faut prendre conscience de 1'existence d'un probleme. 

Souvent, cela suppose que la cognition commandera un produit 

fait d'associations que l'on appelle "implications". Even-

tuellement, parce qu'il faut progresser vers une solution, 

cela suppose que l'on a bien saisi le probleme et ensuite, 

qu'on doit le structurer. Et puis il faut produire des 

solutions a. choix multiple, ce qui est en fait une production 
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divergente. Mais, si l'on connait suffisamment d'eiements 

pour une solution unique, il s'agit d'une production conver­

gente . 

Dans la plupart des cas, la pensee divergente et la 

pensee convergente sont toutes deux necessaires a la solu­

tion de problemes. Voici ce que Berlyne affirme a ce sujet 

se basant sur les theories de Guilford: 

The solution of items to be formed into a solu­
tion chain evidently belongs to the convergent as­
pect of thinking. This work must, however, often 
be preceded by processes that make available an 
assortment of items on which convergent thinking 
can be drawn. These constitute divergent thinking. 
Processes partaking of the free-association nature 
of autistic thinking must figure prominently in 
divergent episodes.11 

12 Berlyne soutient que lorsqu'un sujet s'engage 

dans une forme de pensee de type dirige ou de nature autis­

tique, celui-ci doit necessairement passer par une serie de 

reponses symboliques representant des situations-stimulus 

autres que celles auxquelles il est habitue. Ce qui differe 

dans ces deux types de pensee, c'est avant tout la mani£re 

dont un individu passe d'une situation symbolique a 1'autre. 

Dans la pensee autistique, I'ordre des evenements n'est pas 

logique: ceux-ci se deroulent un peu comme au niveau des 

r6ves ou l'on glisse librement, par voies d'associations, 

11 D. E. Berlyne, Structure and Direction in Thinking, 
p. 311. " 

12 Ibid., p. 107-108. 
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dans toutes sortes de situations, tandis que dans la pensee 

dirigee au contraire, les evenements presentent une certaine 

logique. 

13 

Berlyne cite McKellar (1965) , qui compare la rela­

tion pensee autistique-pensee dirigee a celle d'un auteur 

et d'un editeur. La pensee autistique alimente tres souvent 

la pensee dirigee qui seiectionne les elements qui sont en-

suite faconnes en chaine de solution. Lorsqu'un probleme 

nouveau ou difficile surgit, et qu'il n'y a pas assez d'eie-

ments sur lesquels le penseur peut travailler, celui-ci doit 

s'orienter dans un processus d'associations libres. 

14 Selon Guilford , dans un acte total de resolution de 

probleme, la pensee divergente et la pensee convergente sont 

generalement en relation. Mais il se peut aussi que l'on 

retrouve uniquement une production divergente, lorsque plu-

sieurs solutions sont possibles. 

Prenant pour acquis que la pensee divergente ne re-

couvre pas toutes les activites creatives, nous la privile-

gions parce que c'est elle qui selon Guilford, met en action 

tout le processus createur. "It is in the divergent thinking 

category that we find the abilities that are most significant 

13 P. McKellar, cite par D. E. Berlyne, ibid., 
p. 311^312. 

14 J. P. Guilford, Creative Abilities in the Arts, 
dans Psychological Review, vol. 64, no 2, 1957, p. 112. 
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in creative thinking and invention ." 

Pour Guilford , la production divergente renferme 

trois habiletes principales: la fluidite, 1'originalite et 

la flexibilite. 

[...] factors of fluency, flexibility and orig­
inality [...] in the category of divergent thinking 
[...] the human resources most directly concerned 
with creative thinking and creative production^. 

Nous allons presenter les definitions de Guilford18 

pour ces trois habiletes importantes dans une production 

creative. 

La fluidite: l'habilete, la facilite a produire de 

fagon rapide, des mots, des idees, des associations, des 

expressions. 

L'originalite: l'habilete a. produire des reponses 

qui sont: rares (uncommon), presentent une association 

eioignee (remotely associated), ou astucieuses (clever). 

La flexibilite: l'habilete a. produire, de fagon 

spontanee, des resultats diversifies. 

15 J. P. Guilford, Intelligence, Creativity and Edu­
cational Implications, San Diego, California, Knapp, 1968, 
p. 8. 

16 Ibid. 

17 J. P. Guilford, Personality, New York, McGraw-Hill, 
1959, p. 389-390. 

18 J. P. Guilford, P. R. Merrifield, op. cit., p. 11. 
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19 Parce que Guilford reconnait la presence de la 

flexibilite dans 1'originalite de la pensee divergente, et 

parce que dans la presente recherche nous sommes interesses 

a etudier chez Berlyne les reponses socialement non-dominantes 

et dominantes, nous allons nous limiter a. la fluidite et a 

1'originalite de la pensee divergente, qui sont deux facteurs 

statistiquement independants l'un de 1'autre. 

20 

Berlyne definit la pensee creative en terme de pro­

duit original. Les reponses originales etant socialement 

non-dominantes sont incertaines, c'est-i-dire qu'on ne peut 

les predire. 

21 Pour Guilford , la fluidite ideationnelle est defi-

nie comme l'habilete a evoquer une grande quantite d'idees 

22 pertinentes, tandis que 1'originalite de la pensee est 

consideree comme un acte dont la frequence est rare dans une 

population. La probabilite d'apparition de ce type de pensee 

23 est faible. Guilford definit aussi 1'originalite comme la 

19 Ibid., p. 11. 

20 D. E. Berlyne, Structure and Direction in 
Thinking, p. 317. 

21 P. R. Christensen, J. P. Guilford, Manual for 
the Christensen-Guilford Fluency Tests, California, Sheridan, 
1959, p. 1. 

2 2 Ibid. 

23 J. P. Guilford, Ralph Hoepfner, The Analysis of 
Intelligence, New York, McGraw-Hill, 1971, p. 127-128. 
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capacite de produire des associations dont les liens sont 

eioignes. 

A partir des definitions de Berlyne et de Guilford 

que nous venons d'enoncer, nous allons definir la pensee 

creative comme un type de pensee qui est a. la fois originale 

et a la fois fluide. 

Pour Guilford , tout comme Berlyne, la pensee crea­

tive est une pensee productive qui sert a. resoudre des pro-

blemes. Ainsi, sous le theme general de "learning" Guilford 

englobe a. la fois la pensee creative et le "problem solving". 

Many recognized instances of learning are 
actually acts of problem solving. Much of the 
new information gained in problem solving comes 
about by operations of production, divergent and 
convergent^ , 

Guilford precise ailleurs sa pensee lorsqu'il affirme 

qu'un individu a appris quelque chose lorsqu'il a resolu un 

probleme. II ajoute en outre: "any inventive act achieves 

new information and hence qualifies under the definition of 

i • 26,. 

learning ". 

Lorsque nous avons defini les operations de 1'intel­

lect, nous avons esquisse une definition de la memoire. 

24 J. P. Guilford, Personality, p. 388. 

25 J. P. Guilford, Ralph Hoepfner, op. cit., p. 355. 

26 J. P. Guilford, Intelligence, Creativity and 
their Educational Implications, p. FT. 
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Aussi il serait opportun d'eclaircir certains points. Selon 
2 7 

Guilford , lorsque nous parlons de resolution de probl&mes, 

la memoire joue un role en acceptant ou en rejetant des ele­

ments d'information qui servent a eiucider le probleme ainsi 

qu'a produire des solutions. Tout ce processus peut etre 

fixe et retenu pour un usage ulterieur, ce qui fait dire a 
2 8 

Guilford que la memoire est impliquee parce qu'il y a des 

relations nouvelles qui s'etablissent d'une part avec ce qui 

est emmagasine dans la memoire (memory storage) et d'autre 

part avec des propositions (cue statements) qui sont nouvel­

les. Le "transfer recall" est surtout une activite de la 

pensee divergente. Dans une production divergente, la me­

moire se met a la recherche de 1'information tout comme un 

29 
radar ou un ordinateur . L'information peut aussi etre pro-

30 duite sous forme de pensee convergente . Berlyne citant 

31 
Green compare le processus de la pensee autistique a. un 

ordinateur programme pour fonctionner par associations. 

27 J. P. Guilford, Ralph Hoepfner, op. cit., p. 31. 

28 Ibid. 

29 J. P. Guilford, The Nature of Human Intelligence, 
New York, McGraw Hill, 1967",' p. 211-214. 

30 J. P. Guilford, Ralph Hoepfner, op. cit., p. 351. 

31 B. F. Green, cite par D. E. Berlyne, Structure 
and Direction in Thinking, p. 312. 
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La fluidite et 1'originalite de la pensee divergente 

etant "alimentees" sensiblement par la memoire, semblent au 

service d'une pensee productive dans le cas de 1'originalite, 

et d'une pensee reproductive dans le cas de la fluidite. La 

fluidite de la pensee nous donne des reponses d'ordre quan-

titatif tandis que 1'originalite de la pensee nous donne 

des reponses d'ordre qualitatif. Si l'on se place dans la 

perspective theorique de Berlyne, ces deux types de reponses 

appartiennent a une hierarchie. Et c'est la probabilite 

d'apparition des reponses qui determine la hierarchie. Ainsi, 

les reponses qui ont le plus de chance d'apparaitre durant 

un processus d'apprentissage sont celles qui sont situees le 

plus haut dans la hierarchie, tandis que les reponses qui 

occupent une position basse, si elles sont renforcees, peuvent 

devenir dominantes et par consequent, occuper la position la 

plus haute dans la hierarchie. Ces reponses lorsqu'elles 

sont creatives ou originales surgissent uniquement dans un 

processus de pensee productive. Sur ce dernier point, et 

tel que nous 1'avons constate precedemment, Berlyne est bien 

en accord avec Guilford. Berlyne explique comment une pensee 

productive se manifeste. 
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Productive thinking [...] occurs when the sought-
after responses are low in their respective hierar­
chies and over-shadowed by stronger but less adaptive 
competitors. They will thus be reached after some 
delay, conflict and effort32. 

Ainsi, une pensee productive surgit, lorsque les 

reponses recherchees ne sont pas facilement disponibles et 

qu'elles doivent entrer en conflit avec d'autres reponses. 

33 Chez Berlyne , cette notion de difficulte, de conflit, est 

toujours presente dans une forme de pensee veritablement 

creative, c'est-a-dire originale et productive. 

Dans la pensee reproductive, au contraire, les re­

ponses sont pour ainsi dire "en surface"; il n'y a pas de 

conflit. 

Reproductive thinking is what happens when 
responses suitable for the solution chain are al­
ready high up in the hierarchies that confront the 
thinker at the choice-points through which he 
passes. These responses are thus readily recog­
nized and adopted34t 

La pensee reproductive, au sens de Berlyne, ne peut 

done etre creative, parce que ses reponses naissent trop 

facilement; elles sont des reponses dominantes. S'il est 

vrai que pour Berlyne, seules les reponses originales sont 

creatives, les reponses fluides ne seraient pas creatives, 

alors que pour Guilford, la fluidite et 1'originalite sont 

32 D. E. Berlyne, ibid., p. 315. 

33 Ibid. 

34 Ibid. 
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des facteurs de la pensee divergente dite creative. 

Apres ces constatations, il nous semble que les re­

ponses originales ou creatives devraient etre classees comme 

etant de nature productive; que les reponses fluides pour­

raient etre classees comme une forme de pensee productive, 

moins qualitative que les reponses originales, ce qui revien-

drait a. dire qu'elles sont probablement de nature reproduc­

tive, dans I'optique de Berlyne et productive pour Guilford. 

Precedemment nous avons vu que le produit d'un acte 

de creativite pour etre juge creatif, doit avoir une valeur 

sociale, qu'il doit etre original, ce qui implique qu'il 

est incertain, que ses chances d'apparition sont moins pro­

bables qu'un produit qui n'est pas original. II y aurait 

deux raisons principales pour lesquelles un produit original 

serait peu probable: 

There may be one dominant response pattern so 
firmly established in a social group [...] There 
may be so many possible lines of thought or action 
that the chances of fortuitously lighting on a 
fruitful one are initially low35, 

Les modeles de reponses dominantes sont done des 

reponses evidentes, que la majorite des individus dans un 

groupe donne choississent. Pour Guilford ces reponses 

35 Ibid., p. 315. 

36 P. R. Christensen, J. P. Guilford, Manual for the 
Christensen-Guilford Fluency Tests, p. 1. 
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dominantes sont dites evidentes. Elles ne sont pas origi­

nales et parce qu'elles sont faciles, elles surgissent en 

plus grand nombre et temoignent d'une fluidite de la pensee 

creative. 

A 1'oppose des reponses dominantes, il y a les re­

ponses non-dominantes qui constituent une grande proportion 

de reponses symboliques qu'un individu vehicule. Elles oc­

cupent une position hierarchique tres basse; ces reponses 

ont tres peu de chance de surgir. Berlyne nous explique 

comment il se fait que ces reponses soient rares dans une 

population. 

Since a high proportion of an individual's 
stock of symbolic responses is derived from social 
interaction and culturally determined, a response 
pattern that has a low probability of occurring in 
a social group as a whole will, in all likelihood, 
be relatively weak and occupy low hierarchical 
positions within any individual37. 

Puisque les reponses dominantes sont celles que l'on 

trouve en plus grand nombre chez les individus, alors comment 

les reponses non-dominantes pourraient-elles prendre plus 

d'importance dans la hierarchie, au point de detroner les 

modeles de reponses sous lesquels elles sont enfouies? Afin 

38 
d'obtenir des reponses plus originales, Berlyne nous 

37 D. E. Berlyne, Structure and Direction in 
Thinking, p. 318. 

38 C. L. Hull, cite par D. E. Berlyne, ibid., p. 321. 
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sugge"re de changer les hierarchies des habitudes. Cette 

notion de "hierarchies des families d'habitudes" a ete 

introduite par Hull, II a demontre qu'une performance met-

tant en cause une chaine particuliere sera affaiblie ou 

stimuiee au niveau de sa hierarchie, selon que la perfor­

mance est suivie d'une frustration ou d'une recompense. 

"They can clearly do so only if the dominant responses can 

be weakened or if they themselves can be strengthened or, 

39 of course, both ." 

Pour changer une reponse d'une position de peu 

40 d'importance a une position de predominance, selon Berlyne , 

il faut avoir recours a une stimulation suppiementaire. 

C'est ce type de stimulation qui est important durant le 

processus de la pensee divergente, alors que le sujet cherche 

vraiment des idees et que les reponses dominantes I'empechent 

d ' a g i r . 

39 I b i d . , p . 3 2 3 . 

40 I b i d . 
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What we are now concerned with is the divergent 
phase of thinking in which the subject is 'looking 
for ideas ' because the dominant responses leave him 
in the lurch. In this case, patterning may play 
its part. The original situational stimulus and 
the supplementary stimulus might happen to be asso­
ciated, as a combination, with a response that meets 
the thinker's requirements [...] it is more likely 
[...] that the two stimuli will collaborate in 
evoking a response that possesses relatively weak 
associations with both of them (constellation theory) 
[...] The responses that branch out from each 
stimulus may be ones that have at different times 
acquired associations with that stimulus^!. 

Dans le premier cas, nous serions en presence d'une 

pensee originale produite au moyen d'associations qui pre-

sentent des liens tres eioignes entre les deux stimuli. 

Cette definition est en accord avec une des trois defini-

42 tions que Guilford a eiaborees sur la pensee divergente et 

qu'il a definies en termes de "remote associations". 

Dans le deuxieme cas, voici comment les reponses 

s'articulent: 

[...] they may be responses representing some 
kind of response generalization continuum. In the 
latter case, the response that is brought forth is 
likely to be qualitatively or quantitatively inter­
mediate between the dominant responses associated 
with the two stimuli43. 

41 Ibid., p. 323. 

42 J. P. Guilford, P. R. Merrifield, op. cit. , p. 11. 

43 D. E. Berlyne, Structure and Direction in Thinking, 
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Dans le dernier cas, une reponse qui se situe sur 

44 un continuum evoque, au sens de Guilford , la fluidite de 

la pensee creative. 

A partir des theories enoncees principalement par 

Guilford et Berlyne sur la pensee creative, cette derniere 

nous apparait maintenant comme une sorte de moteur pouvant 

etre mis en action, et cette action de nature autistique et 

d'ordre symbolique se deroulant par voies d'associations 

libres, alimentee par la memoire qui agit comme un ordina­

teur peut se traduire soit par une reproduction d'idees tr£s 

fluides renfermant beaucoup de reponses-tendances, soit par 

une production d'idees originales ou les reponses-tendances 

ont ete affaiblies. 

Dans le premier cas, les reponses naissent sans dif-

ficulte, sans conflit; elles sont des modeles de comporte-

ment socialement dominants; dans le deuxieme cas, les re­

ponses parce qu'elles occupent des positions hierarchiques 

basses, doivent se tailler un chemin a. travers des concur­

rents ou des reponses dominantes, ces reponses sont en fait 

des modeles de comportement socialement non-dominants. Et 

parce que la majorite des gens dans une societe n'utilisent 

justement pas ces reponses dont la position est eioignee 

dans leur modele de comportement habituel, alors ces 

44 P. R. Christensen, J. P. Guilford, op. cit. , p. 1. 
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reponses, lorsqu'elles sont exprimees, nous apparaissent 

comme devant etre originales. C'est aussi parce qu'elles 

sont originales, inhabituelles, qu'elles posent tellement 

de difficultes aux concurrents dominants qui sont, semble-t-

il le reflet d'une pensee purement conventionnelle, done peu 

originale. Berlyne nous propose des faeons de remedier a. 

cette situation, en changeant les hierarchies des habitudes. 

Si une stimulation particuliere peut changer I'ordre 

des reponses dominantes et faibles, alors, il nous semble 

essentiel d'aborder ce que Berlyne appelle 1'"arousal", 

puisque comme nous 1'avons vu 1'"arousal" est present dans 

s 45 toute activite de resolution de problemes 

4. Le concept "arousal". 

Berlyne s'est particulierement interesse au pheno-

mene de 1'"arousal", il a d'ailleurs beaucoup experimente 

dans ce domaine- Dans cette section, nous presentons le 

concept "arousal" dans son ensemble afin de mieux saisir ses 

differents mecanismes en ce qui a trait aux niveaux d'"arousal" 

d'un sujet et aux potentiels d'"arousal" des stimuli qui 

46 
auraient, selon Berlyne , la capacite d'influencer le com­
portement. 

45 D. E. Berlyne, Aesthetic and Psychobiology, p. 64. 

46 Ibid. 
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Le concept "arousal" est relativement nouveau, com-

parativement au concept de "drive" ou pulsion. 

It [arousal] certainly seems to be associated 
with general activating or energizing effects like 
those that have been held to characterize drive. 
As far as the roles of drive in direction of 
behavior and in reinforcement are concerned there 
are indications that arousal may exist in a variety 
of forms mobilizing activities that correspond to 
different motivational conditions, and that high 
arousal may act as an aversive state whose allevia­
tion can be rewarding47# 

A cause des differents roles impliques dans le con­

cept "arousal", c'est le terme dont nous nous servirons dans 

cette recherche. 

48 Smets , dont les recherches reposent presqu'entiere-

ment sur les theories de Berlyne en matiere d'"arousal", nous 

donne une definition interessante de ce concept. Par 

"arousal", il faut generalement entendre, le degre selon 

lequel quelqu'un est eveilie (awake), excite ou pret pour 

v . 49 

1'action a un moment particulier 

Cette variable "arousal" peut etre mesuree de diffe-

rentes fagons: par la rapidite de certains mouvements, par 

47 D. E. Berlyne, Structure and Direction in 
Thinking, p. 252. 

48 G. Smets, Aesthetic Judgment and Arousal, Louvain, 
Belgique, Louvain University Press, 1973, page couverture du 
livre. 

49 Ibid. 
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les changements au niveau de l'activite electrique du cer-

veau . Nous ne nous attarderons pas davantage sur ces 

mesures de 1'"arousal", puisqu'un des buts de cette recherche 

est de mesurer la pensee creative dans sa fluidite et son 

originalite et non pas l'activite electrique du cerveau. 

Les indices d'"arousal" sont relies a 1'interaction 

qui existe entre le niveau d'"arousal" (arousal level) d'un 

sujet, et le potentiel d'"arousal" (arousal potential) du 

stimulus pergu. Voyons tout d'abord en quoi consiste le 

niveau d'"arousal" ensuite nous tenterons d'expliquer ce 

qu'est le potentiel d'"arousal". 

Le niveau d'"arousal" a des implications psycho-

physiologiques multiples et de nombreuses recherches en ont 

fait etat. Dans le cadre de notre recherche, il est inutile 

de les decrire puisque nous ne sommes pas interesses par les 

52 reactions psychophysiologiques. Cependant, Berlyne attire 

notre attention sur quelques constatations. Selon ce theo­

ricien, les changements psychophysiologiques temoigneraient 

de la capacite de I'organisme qui s'intensifie afin de faire 

face a des situations qui demandent une action rapide. 

50 Ibid. 

51 Ibid., p. 4-5. 

52 D. E. Berlyne, Aesthetic and Psychobiology, p. 64. 
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53 Berlyne poursuit en disant que lorsqu'une personne essaie 

de solutionner un probleme, tous les indices d'une augmenta­

tion de son niveau d'"arousal" sont reunis. Et, chose eton-

nante, durant ce temps, sa perception semble accrue et son 

action est plus efficace, plus rapide. 

All the recognized indices of increased arousal 
occur when a human being endeavors to solve a problem 
through thinking. And, during increased arousal, 
there seems to be better discrimination of detail 
in perceived stimulus patterns and an improved abil­
ity to organize speedy and effective action^. 

Les affirmations de Berlyne ont une tres grande im­

portance pour notre recherche; elles nous am^nent a nous 

demander, s'il n'y aurait pas la un moyen de stimuler la 

pensee divergente, en augmentant le niveau d*arousal avant 

de demander a un sujet de resoudre un probleme. 

De tous les facteurs qui ont la capacite de deter­

miner un niveau d'"arousal", ceux qui presentent le plus 

d'avantages a etre etudies, selon Berlyne , sont les modeles 

de stimulus externe. Une fluctuation ascendante de 1'"arousal" 

peut justement etre produite par ces proprietes-stimulus qui 

comprennent des categories ou classes. Celles qui ont le 

plus d'importance pour nous sont d'ordre psychophysique. 

53 Ibid. 

54 Ibid., p. 66. 

55 D. E. Berlyne, Arousal and Reinforcement, cite 
par D. E. Berlyne, Aesthetic and Psychobiology, p. 68. 



SCHEME THEORIQUE 30 

Ces proprietes psychophysiques dependent de la distribution 

de I'energie ou les dimensions spatiales et temporelles sont 

tres importantes. Generalement, un stimulus qui est plus 

intense sera plus excitant (arousing). A titre d'exemple, 

Berlyne mentionne la valeur emotionnelle des couleurs 

saturees et celles situees dans cette partie du spectre for-

mee des couleurs chaudes. Ces couleurs etant des elements 

d'excitation, de tension, elles sont des moyens d'augmenter 

1'"arousal". Berlyne suggere que: "[...] hues towards the 

red or long wave, end of the visible spectrum, are more 

57 arousing than the 'cooler' hues at the other end ". La 

couleur nous apparait comme etant une variable qui peut pro-

voquer une reaction excitante et stimulante. Pour cette 

raison, la couleur fera I'objet de la prochaine section. 

Lorsqu'il parle du potentiel d'"arousal", Berlyne 

se refere aux modeles de stimulus, a leur force ou "pouvoir 

psychologique", prenant pour acquis qu'ils ont tous tendance 

a augmenter 1'"arousal". Le potentiel d'"arousal" designe: 

56 D. E. Berlyne, Aesthetic and Psychobiology, 
p. 168, 69. 

57 Ibid., p. 81. 
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[...] the ease with which it can take over 
control of behavior and overcome the claims of 
competing stimuli. It seems likely that it will 
also represent the ease with which a stimulus can 
become associated with a response through learn­
ing and the likelihood that information about it 
will be retained in memory, i.e., the likelihood 
with which it can on some future occasion be 
recognized or represented verbally^^. 

Les modeles de stimulus auraient done le pouvoir de 

controler les stimuli qui sont en competition. Est-ce a. 

dire que les reponses non dominantes pourraient etre renfor­

cees par eux, et favoriser une pensee plus originale? 

Ainsi losque l'on parle d'"arousal", il est question 

principalement d'un degre particulier d'excitation favorisant 

une action. II est aussi question d'interaction entre, d'une 

part, le niveau d'"arousal" d'un sujet et, d'autre part le 

potentiel d'"arousal" d'un stimulus pergu. Nous avons aussi 

appris un fait d' importance, a. savoir que lorsqu'un sujet 

est a. resoudre un probleme, son niveau d'"arousal" est eleve. 

L'"arousal" serait done influence non seulement par les ca-

racteristiques d'un stimulus, mais aussi par celles du sujet 

qui pergoit. A partir de ces constatations, il nous faut 

obligatoirement tenir compte du potentiel d'"arousal" des 

stimuli e'est-a-dire des differentes couleurs que nous uti­

liserons et aussi du niveau d'"arousal" des sujets qui seront 

en presence de ces stimuli. 

58 Ibid., p. 69-70. 
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La prochaine section est consacree a 1'etude du phe-

nom£ne de la couleur, tandis que dans la derniere partie du 

scheme theorique nous presenterons les variables introversion-

extraversion et 1'"arousal". 

5. Les effets de la couleur au niveau de l'"arousal". 

59 Nous avons appris de Berlyne , que la couleur a un 

effet au niveau de 1'"arousal", que 1'"arousal" est plus 

eleve lorsque l'on est en presence d'une couleur comme le 

rouge plutot que d'une couleur situee dans la partie du 

spectre ou l'on retrouve des tons froids. Berlyne nous a 

de plus affirme que 1'"arousal" est eieve chez un sujet qui 

resout un probleme. Pour cette raison, il nous apparait 

essentiel de mieux connaitre les facteurs qui peuvent faire 

varier 1'"arousal" comme les composantes physiques de la 

couleur, les preferences de la couleur, et meme le sens 

qu'une couleur evoque. 

Lorsqu'il est question d'"arousal" et de couleur, 

trois caracteristiques sont toujours en cause: la nuance, 

la saturation et la brillance. 

Nuance: (hue) est l'attribut qualitatif le plus 

important; il permet de dire que cette couleur est rouge ou 

59 Ibid., p. 81. 

60 Ibid., p. 64. 
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verte. A titre d'exemple, nous dirons qu'une nuance peut 

i . 61 

varier du rouge au iaune en passant par tous les oranges . 

Saturation: (chroma) est la purete d'une couleur 

ou le pourcentage d'une nuance qu'il y a dans une couleur. 

La saturation d'une couleur peut etre decrite par des termes 

comme: couleur plus foncee, plus pale, plus forte, plus 

faible 

Brillance: (brightness) peut varier du plus clair 

au plus sombre; c'est la luminosite d'une couleur. Certains 

parlent de "value" pour decrire ce phenomdne de brillance 

D'autres auteurs parlent de "lightness" et se referent a 

l'echelle des gris qui va du blanc au noir. Et d'apres 

Forgus "brightness" et "whiteness" sont synonymes. Les 

differents degres de saturation et de brillance dans une 

couleur, de meme que la diversite des couleurs comme telles 

jouent enormement au niveau des preferences et de 1'"arousal". 

61 Ralph Evans, An Introduction to Color, New York, 
Wiley, 1965, p. 118. 

62 Ibid., p. 118. 

63 G. Wyszecki et D. B. Judd, Color in Business and 
Industry, New York, Wiley, 1963, p. 33. 

64 J. Eysenck, The Scientific Study of Personality, 
London, Routledge and Kegan, 1968, p. 279. 

65 R. H. Forgus, Perception the Basic Process in 
Cognitive Development, New York, McGraw-Hill, 1966, p. 57. 
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Berlyne affirme qu'il y a plus d'"arousal" dans les 

peintures qui offrent des contrastes au niveau de la bril­

lance et de la couleur que dans les peintures qui sont limi-

tees a des nuances qui se voisinent. 
f\ 7 

II est a. souligner que Berlyne , s'est interesse 

aux premieres recherches de Guilford sur les couleurs. II 

mentionne que Guilford a decouvert que les couleurs plus 

vives, plus brillantes, done plus intenses, sont plus plai-

santes. Guilford a aussi experimente la couleur en con-

trolant a la fois la nuance, la saturation et la brillance. 

La courbe de preference presente deux sommets: le plus 

eleve correspond a. la couleur bleu-vert, et le second sommet, 

au rouge. 

69 

Berlyne cite Granger qui a decouvert que la prefe­

rence des couleurs augmente avec la saturation, et ce jus-

qu'au degre que Munsell appelle "value 10", apres quoi, la 

preference diminue. Nous tenons a. preciser que pour notre 

experimentation, nous avons tenu compte de ces remarques et 

que les couleurs utilisees sont calibrees. 

66 D. E. Berlyne, Aesthetic and Psychobiology, p. 150. 

67 J. P. Guilford, cite par D. E. Berlyne, ibid., 
p. 177. 

68 Ibid. 

69 G. W. Granger, cite par D. E. Berlyne, ibid., 
p. 177. 
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70 Sobol et Day ont mis des sujets en presence du 

bleu, du rouge, du vert et du jaune. Ces derniers ont passe 

plus de temps a regarder des polygones peints dans des cou­

leurs qu'ils preferaient. Les couleurs preferees etaient le 

rouge ou le bleu. D'ailleurs Sobol et Day affirment que le 

bleu et le rouge comme couleurs preferentielles sont regu-

li&rement citees dans beaucoup de recherches. 

71 Scott nous donne d'autres eclaircissements sur 

1'importance de la couleur chez l'homme. Au debut de la vie 

de l'homme, celui-ci etait soumis a deux facteurs hors de 

son pouvoir, le jour et la nuit; la lumiere et la noirceur. 

A la nuit, on devait cesser 1'action et c'est ce qui explique 

que le bleu fonce symbolise la passivite et la quietude. Le 

jour apportait une possibilite d'action, alors la couleur 

jaune symbolise l'activite et l'espoir. Si le bleu et le 

jaune ont une valeur symbolique, le rouge a aussi une tres 

grande importance: les combats et les conquetes de l'homme 

primitif sont universellement representes par la couleur 

rouge. 

Les differentes connotations ou sens que l'on associe 

a la couleur ne sont pas des conventions purement arbitraires. 

70 M. Sobol, H. Day, The Effects of Colour on Explora­
tory Behavior and Arousal, cites par D. E. Berlyne, Aesthetic 
and Psychobiology, p. 179. 

71 Ian Scott, The Luscher Color Test, New York, 
Random House, 1969, p. 11-14. 



SCHEME THEORIQUE 36 

Child a note des similarites parmi des gens de pays diffe­

rents comme le Japon, I'Inde, la Chine, et des pays de 

1'Occident. Ces personnes etaient d'ages differents et pos-

sedaient une education differente. 

73 Smets a soutenu qu'il y a une relation entre 

le potentiel d'expression d'un stimulus et son potentiel 

d'"arousal", ce qui lui a permis de dire: 

The most fitting colour to express any given 
sensation or emotion will be that colour [...] 
whose arousal potential corresponds best with the 
arousal potential of the sensation or emotion 
itself74. 

II est important de rappeler ici ce que nous avons 

dit precedemment, a savoir qu'un sujet effectuant une reso­

lution de probleme est dans un etat ou son "arousal" est 

eleve. 

All the recognized indices of increased arousal 
occur when a human being endeavors to solve a problem 
through thinking. And, during increased arousal, 
there seems to be better discrimination of detail 
in perceived stimulus patterns and an improved abil­
ity to organize speedy and effective action75. 

72 L. Child, Aesthetics, cite par Gerda Smets, 
op. cit. , p. 2. 

73 G. Smets, op. cit. , p. 56. 

74 Ibid., p. 56. 

75 D. E. Berlyne, Aesthetic and Psychobiology, p. 66. 
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L'action du sujet est plus efficace et plus rapide 
7 f\ 

parce que son "arousal" est eieve. Selon Smets , s'il 

existe une couleur qui peut exprimer une emotion qui se tra-

duit par un "arousal" eieve, cette couleur doit avoir, elle-

aussi, un potentiel d'"arousal" eieve. 
Hence the most fitting colour to express an 

emotion with high arousal potential (say rage) can 
only be a colour which also possesses high arousal 
potential, red for instance7'. 

Cette hypothese de Smets a ete confirmee par une 

experimentation mettant en relation 1'"arousal" et le temps 

78 de 1'expression (time expression) du rouge et du bleu . A 

partir de ces faits, nous proposons que le rouge puisqu'il 

semble avoir un potentiel qui peut convenir a. un etat ou 

1'"arousal" est eleve, devrait possiblement etre une couleur 

qui ait aussi un impact au niveau de la pensee creative. 

La couleur semble avoir une valeur intrinseque. 

79 Smets par le biais d'experiences synesthetiques mesurees 

a l'aide de I'echelle d'Osgood en est venue a la conclusion 

suivante: "The activity and potentiality of a colour appear 

80 intrinsic to the colour itself ." Dans ses recherches sur 

76 G. Smets, op. cit. , p. 56 

77 Ibid. 

7 8 Ibid. 

79 Ibid., p. 55. 

80 Ibid. 
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les couleurs, Smets s'est inspiree de plusieurs theoriciens 

dont Guilford et aussi Berlyne. 

La couleur rouge nous semble interessante parce qu'il 

a ete demontre dans les paragraphes precedents qu'elle pos-

sede un potentiel d'"arousal" eieve. Si elle peut corres­

ponds a. une situation gratifiante pour certains sujets, il 
o -] 

existe aussi d'apres Berlyne un autre type d'"arousal" qui 

est egalement gratifiant, et qui selon nous devrait mieux 

convenir a d'autres sujets. Pour Berlyne, une situation gra­

tifiante en general, coincide avec un niveau moyen d'"arousal" 

"There is reason to believe that rewarding situations can 

coincide with either a drop in arousal or a comparatively 
8 2 moderate arousal increment ." 

Bref, une baisse ou une augmentation de 1'"arousal" 

peut etre gratifiant. Les etudes de Berlyne , que l'on a 

deja. citees nous ont demontre que les couleurs chaudes, comme 

le rouge, augmentent 1'"arousal" et que les couleurs froides 

comme le bleu, diminuent 1'"arousal". Ces deux couleurs 

nous apparaissent comme pouvant etre toutes deux gratifiantes 

si elles possedent un degre identique de saturation. Les 

81 D. E. Berlyne, cite par G. Smets, op. cit., p. 168. 

82 Ibid. 

83 D. E. Berlyne, Aesthetic and Psychobiology, p. 81. 
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84 

etudes de Granger que l'on a aussi deja citees ont demon­

tre que la saturation ideale pour ce qui est des preferences 

correspond a ce que Munsell appelle "Value 10". 
Q C 

Schaie et Heiss , en plus d'avoir eux-memes compile 

et fait des recherches sur les connotations emotionnelles de 

la couleur soulignent particulierement celles de Wexner et 

de Wright et Rainwater . Dans 1'ensemble, toutes les re­

cherches indiquent que le rouge evoque l'activite, tandis 

que le bleu evoque le calme. Nous tenons a mentionner ces 

recherches a titre de renseignement et aussi parce qu'elles 

sont en accord avec les theories de Berlyne deja enoncees, 

a. l'effet que certains stimuli composes de couleurs chaudes 

ou froides peuvent avoir des proprietes stimulantes, exci-

tantes tandis que certains autres stimuli auraient des pro­

prietes d'inhibition. 
8 7 A la suite des decouvertes de Berlyne, Smets a mis 

en relation les preferences pour les couleurs avec les degres 

d'"arousal" plaisants. Un rouge et un vert rencontrent ces 

exigences combinees. La question que nous nous posons main-

tenant est la suivante: est-ce que les reactions aux couleurs 

84 G. W. Granger, op. cit. , p. 177. 

85 K. Werner Schaie, Robert Heiss, Color and Person­
ality, Berne, Hans Huber Publishers, 1964, p. 24-25. 

86 Ibid. 

87 G. Smets, op. cit., p. 50-51. 
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sont innees? 

Dans tout environnement normal, il y a beaucoup de 

stimuli. Et nous ne pouvons repondre a. tous a la fois. 

Alors, les stimuli entrent en concurrence en ce qui a trait 

au pouvoir qu'ils peuvent exercer au niveau de notre compor­

tement. Beaucoup d'experimentations, tant chez les animaux 

que chez les enfants, ont demontre par le "discrimination 

learning" que ceux-ci peuvent apprendre a aborder un modele 

de stimulus caracterise par une couleur particuli&re et 

ignorer les autres proprietes qui n'indiquent pas la presence 

d'une recompense. 

8 8 

Selon Smets , l'effet de la couleur sur le comporte­

ment manifeste a ete experimente dans la recherche de Pressey 

qu'elle cite brievement. 

[...] results further indicate that manifest 
behavior (as shown by finger tapping, speed of 
free associations, etc.) increases in activity 
as the colours increase in brightness89. 

Pressey semble etre le seul jusqu'a present a. avoir 

experimente sur la rapidite des associations libres avec la 

perception des couleurs. Dans la publication originale, nous 

88 S. L. Pressey, cite par G. Smets, op. cit. , p. 55. 

89 Ibid. 

90 Sidney L. Pressey, The Influence of Color upon 
Mental and Motor Efficiency, dans American Journal of Psy­
chology, vol. 32, 1921, p. 326-356. 
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constatons que Pressey a experimente avec plusieurs couleurs 

dont le rouge, et que selon lui, seule cette derniere couleur 

donne des resultats stables. Or, la valeur scientifique de 

1'experimentation de Pressey effectuee en 1921 laisse a desi-

rer. Pour ne citer que quelques faiblesses en particulier, 

91 nous pouvons dire que Pressey dans sa publication ne fait 

pas mention de la qualite precise des couleurs utilisees, 

alors que I'echelle de Munsell existait depuis deja assez 

longtemps, meme a cette epoque. De plus, Pressey a experi­

mente avec quelques sujets seulement qui verbalisaient tout 

simplement, sans qu'un probleme particulier leur soit pose. 

En recapitulant, l'on voit que la couleur a une 

valeur symbolique quasi universelle, qu'elle a toujours fait 

partie de 1'environnement naturel de l'homme. L'effet de la 

couleur serait inne chez les animaux et nous nous demandons 

s'il ne l'est pas chez l'homme. Si l'on analyse tous les 

faits que nous avons presentes, la couleur possede au moins 

deux grandes proprietes: la capacite de stimuler 1'action 

ou de l'inhiber. Le rouge aurait le pouvoir de stimuler, et 

le bleu, le pouvoir d'inhiber. La couleur en tant que telle, 

de meme que des degres specifiques de saturation et de bril­

lance pourraient §tre plaisants et agir comme recompense. 

La couleur aurait done une valeur intrinseque. 

91 Ibid. 
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La couleur peut exprimer des emotions, d'ailleurs 

elle evoque des sentiments. Une couleur qui accompagne une 

emotion forte doit elle aussi avoir un "arousal" eieve. 

Tout comme une emotion forte, I'etat particulier d'un sujet 

engage dans un processus de resolution de probleme presente 

des similitudes a. savoir, un "arousal" eieve. La couleur 

92 en particulier le rouge, aurait selon Pressey , contribue 

a. augmenter la rapidite des associations libres. 

A partir de toutes ces donnees theoriques-, dans la 

presente recherche, nous allons examiner l'effet de 1'envi­

ronnement sur ce que Guilford appelle la fluidite et 1'ori­

ginalite de la pensee creative et que Berlyne appelle res-

pectivement des reponses dominantes et non-dominantes. Dans 

un cas, 1'environnement sera compose exclusivement de la 

couleur rouge et dans 1'autre cas, exclusivement du bleu. 

Notre choix d'un stimulus rouge ou bleu repose sur son po­

tentiel d'"arousal" et sur sa capacite d'agir comme recom­

pense, s'il est plaisant. 

Le niveau d'"arousal" d'un individu etant relie a sa 

personnalite introvertie ou extravertie, son seuil de tole­

rance aux differents stimuli ne sera pas le meme. Bref, les 

couleurs "ideales" ne seront pas les memes pour tous. 

92 Ibid. 
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Nous verrons, dans cette derniere partie du scheme 

theorique, certaines caracteristiques de la personnalite 

creative ainsi que 1'influence de la couleur sur les indi­

vidus . 

Si nous reduisons la personnalite aux deux dimensions 

de 1'introversion et de 1'extraversion, c'est uniquement 

parce que rien dans les ecrits nous permet de faire autrement. 

En effet, les publications portant sur la notion d'"arousal" 

et de la couleur sont limitees aux sujets introvertis et ex­

travertis. 

6. Introversion-extraversion et "arousal". 

Cette partie est avant tout consacree a. la variable 

introversion-extraversion, a. son impact aux differents ni­

veaux d'"arousal" chez les individus et a. sa relation dans 

les preferences de couleurs. Ensuite nous terminons par un 

tour d'horizon des traits et attitudes de la personnalite 

creative, et la encore, nous retrouvons ces deux variables, 

introversion-extraversion comme au centre de tout. 

93 Jung est le premier a avoir utilise les termes 

introversion-extraversion. Par la suite, les etudes les 

plus importantes dans ce domaine demeurent celles d'Eysenck. 

93 C. G. Jung, Types psychologiques, Geneve, Librairie 
de I'Universite, Georg et Cie, traduction en 1968, p. 5. 
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94 • . . \ 

Chez Eysenck 1'extraversion par opposition a 

1'introversion, "designe les tendances a 1'exteriorisation, 

la non-inhibition, les tendances impulsives et sociales d'un 

sujet". Les introvertis sont tout a 1'oppose des extravertis, 

ils sont des personnes qui ont une meilleure maitrise de soi, 

qui sont moins impulsives que les extravertis. 

Eysenck a reuni beaucoup de recherches qui ont 

demontre la relation extraversion-introversion avec 1'"arousal". 

Voici les grandes conclusions de ces recherches. 
Introverts have, on the whole higher arousal 

levels than extraverts. There are reasons for 
suspecting that this is because introversion [...] 
means relatively high arousability, a tendency to 
respond to a given stimulus with a particularly 
high arousal increment96. 

Les introvertis ont un niveau d'"arousal" plus eieve 

que les extravertis et ils semblent pouvoir repondre a un 

stimulus qui a un potentiel d'"arousal" eieve. Un autre 

fait est egalement a. noter, c'est qu'il existe une relation 

inverse entre le niveau d'"arousal" d'un sujet et le poten­

tiel d'"arousal" ou stimulus qui est tres plaisant, tres 

94 H. J. Eysenck, Dimensions of Personality, New York, 
Macmillan, 1947, cite par T~. Ganansia, dans le Manuel d'lnven-
taire de Personnality d'Eysenck (E.P.I.), Paris, Les Editions 
du Centre de Psychologie appliquee, 19 70, p. 3. 

95 H. J. Eysenck, The Biological Basis of Personality, 
Springfield, Illinois, Charles C. Thomas, 1967, cite par 
D. E. Berlyne, Aesthetic and Psychobiology, p. 258. 

96 Ibid. 
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gratifiant. Ces constatations sont de Eysenck qui affirme 

de plus: "Introverts [...] are especially apt to be fright­

ened or disburbed by overstimulation [...] extraverts are 

97 more susceptible to understimulation and boredom ." 

II semble y avoir une apparente contradiction dans 

les deux dernieres citations de Eysenck, mais elle peut 

s'expliquer comme suit: il semble que les introvertis, 

puisqu'ils ont un niveau d'"arousal" plus eieve que les ex­

travertis, et bien qu'ils puissent etre en presence d'une 

stimulation intense, ce que nous avons vu plus haut, recher-

chent les stimuli qui ont un potentiel d'"arousal" plus bas 

que ceux recherches par les extravertis. Ceci semble parti­

culierement evident au niveau des preferences de couleurs, 

ainsi qu'en temoignent les etudes de Berlyne deja. citees. 

98 Eysenck , pour sa part, a demontre que les extravertis ont 

plus d'interet que les introvertis pour les couleurs vives. 

Nous nous demandons maintenant quel est l'effet de 

la variable introversion-extraversion, plus precisement est-

ce que le controle de 1'impulsivite se retrouve dans les 

traits et attitudes d'une personnalite creative, et even-

tuellement au niveau de sa production d'idees fluides? 

97 Ibid., p. 257. 

98 H. J. Eysenck, Aesthetic and Personality, dans 
Exakte Xsthetik, 1965, no 1, p. 35-48; ibid., p. 25~8. 
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99 D'apr^s Berlyne , dans tout acte de creativite, il 

y a generalement des difficultes, des conflits. Au dire de 

Guilford , il existe des traits de motivation et de tempe­

rament qui ont probablement des effets determinants, signi-

ficatifs, au niveau des performances creatives ou de 1'ab­

sence de celles-ci chez un individu. Pour ces raisons, nous 

croyons essentiel d'aborder le sujet. 

Chez Guilford, une des caracteristiques qui nous per­

met de deceler un fonctionnement createur, c'est le besoin de 

nouveaute. II dit: "The greater the need for novelty the 

more signs there are of creative functioning ." 

Chez Berlyne la tendance a la creativite se traduit 

par une capacite a. tolerer une source de conflit. II affirme: 

"Greater creativity, on the whole, comes from willingness to 

102 attack greater or more difficult problems ." 

Or, certains individus ne semblent pas capables de 

s'attaquer a. des problemes qui demandent de veritables efforts. 

99 D. E. Berlyne, Structure and Direction in Thinking, 
p. 315. 

100 J. P. Guilford, Traits of Creativity, dans Harold 
H. Anderson (ed.), Creativity and its Cultivation, New York, 
McGraw-Hill, 1957, p. 149. 

101 J. P. Guilford, Ralph Hoepfner, op. cit., p. 31. 

102 D. E. Berlyne, Structure and Direction in Thinking, 
p. 319. ~ 
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Berlyne affirme que la peur de souffrir un stress est 

suffisante pour incliner un sujet presqu'a coup sur, vers 

une activite d'exploration ou de comportement epistemique 

et qui selon nous, donnerait lieu a. une fluidite plutot 

qu'a une veritable originalite de pensee. 

There is usually a choice between seeking fur­
ther information (which generally means postponing 
relief but giving oneself a chance to dispose of a 
problem definitively and rendering it innocuous for 
the future), and other reactions, for example, 
turning away from a conflict-inducing situation or 
suppressing thoughts about it (which may afford 
immediate comfort but lays one open to recurrent 
disturbance from the same source). This kind of 
choice is, needless to say, by no means confined 
to curiosity-arousing situations. [...] Evi­
dently, certain temperaments are more partial to 
behavior that maximizes long-term stress, while 
others are less willing or able to pay the pricel04. 

Berlyne vient de nous ouvrir une autre piste inte-

ressante, a. savoir que certains temperaments semblent capa­

bles de mieux toierer un stress temporaire, engendre par un 

conflit, afin de rester en etat de recherche active, dans 

1'eventualite de trouver une reponse pouvant solutionner 

definitivement un probleme. Par contre, d'autres tempera­

ments qui sont moins capables ou moins disposes a toierer un 

stress auront tendance a eviter un conflit. Les sujets ex­

travertis etant tr£s impulsifs sont peut-etre ceux-la qui ne 

103 Ibid., p. 312. 

104 Ibid. 
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peuvent toierer les conflits de ce genre, alors que les 

introvertis qui sont moins impulsifs semblent plus aptes a 

cette sorte de tolerance. 

Berlyne et Guilford ont tous deux cite 1'etude de 

Golann sur la personnalite creative. Golann fait une 

importante recension des ecrits et une analyse de celle-ci. 

107 Plus recemment, Delias et Gaier ont effectue une recherche 

a peu pres semblable a. celle de Golann. 

Les articles les plus saillants sont les suivants: 

10 8 Rees et Goldman a. partir d'un echantillon compose de deux 

cents etudiants universitaires masculins et feminins de dif-

ferentes facultes, ont tente de deceler les sujets createurs 

dans les differents domaines des arts et des sciences a 

l'aide d'un questionnaire visant a. determiner les productions 

creatives. Les facteurs de personnalite ont ensuite ete 

demontres a l'aide des tests MMPI et le Guilford-Zimmerman 

Temperament Survey. Rees et Goldman ont decouvert que les 

individus createurs sont en majorite des introvertis. 

105 Stuart E. Golann, Psychological Study of Creativity, 
dans Psychological Bulletin, vol. 60, no 6, 1963, p. 548-565. 

106 Ibid. 

107 M. Delias, E. Gaier, Identification of Creativity, 
the Individuals, dans Psychological Bulletin, vol. 63, 1970, 
p"! 55-73. 

108 Ibid. 
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Cependant, une ieg&re difference est a noter pour ce qui est 

du facteur introversion et des sujets createurs dans les 

domaines des arts et des sciences: les sujets les plus 

introvertis se retrouvent dans les arts. Compares aux sujets 

les moins createurs, les personnes creatives manifestent un 

manque de retenue, plus d' impulsivite, une tendance a. etre 

dominateurs et agressifs. Rees et Goldman donnent une image 

assez globale des sujets createurs: "Creativity is more apt 

to occur in individuals who are impulsive, aggressive, 

dominating, and characterized by a lack of [...] self-control 

and restraint ." 

Ces dernie'res constatations sont etonnantes puisque 

les sujets introvertis sont habituellement des gens qui ne 

sont pas impulsifs. L'impulsivite des sujets createurs 

introvertis nous apparait comme la resultante de leur tole­

rance aux conflits, qui est necessaire pour creer de fagon 

originale. 

MacKinnon qui a fait une etude a la fois sur les 

architectes, les scientifiques, les ecrivains et les mathe-

maticiens, nous affirme que les architectes sont des sujets 

109 Marjorie F. Rees, Morton Goldman, Some Relation­
ships between Creativity and Personality, dans Journal oT 
General Psychology, no 65, 1961, p. 156-159. 

110 D. W. MacKinnon, The Personality Correlates of 
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qui ont des caracteristiques le plus representatives des 

sujets createurs en general, parce qu'ils ont a la fois des 

qualites esthetiques et scientifiques. Cette etude a ete 

faite avec 124 architectes a. qui l'on a administre une serie 

de tests dont le California Psychological Inventory, le MMPI, 

Barron-Welsh Art Scale et le Myers-Briggs Type Indicator. 

Ce dernier test a servi a. mesurer 1' introversion-extraversion 

selon les perspectives de Jung. Trois groupes d'architectes 

ont ete soumis a 1'experimentation et les resultats donnent 

des pourcentages semblables, soient: 63% a 671 des sujets 

sont des introvertis. Ces tests ont permis de faire ressor-

tir beaucoup de traits dont une bonne fluidite verbale, et 

une originalite de pensee. 

Drevdahl et Cattell en etudiant les personnalites 

creatives du domaine des arts, de la litterature, des sciences, 

ont conclu qu'il y a similarite de traits, que les caracte­

ristiques de personnalite sont les memes pour tous et que 

112 c'est le facteur personnalite comme 1'introversion qui 

contribue le plus a la creativite, et non 1'intelligence ou 

des habilites particuli&res. Ces etudes ont ete faites avec 

111 J. E. Drevdahl, R. B. Cattell, cites par R. B. 
Cattell et al. , Handbook for the Sixteen Personality Factor 
Questionnaire, Institute for Personality and Ability Testing, 
Illinois, Champaing, 1970, p. 239-243. 

112 Ibid., p. 410. 
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le test de Cattell 16 PF et 1'echantillon etait compose 

d'hommes et de femmes. Cattell a decouvert que les scien-

tifiques createurs sont generalement des introvertis et que 

ceux-ci demontrent une fluidite dans le test Culture Fair 

Intelligence. 

Fluency [...] seems to be largely a general cog­
nitive trait of ease of retrieval [...] together with 
whatever impulsiveness or energy is ascribed to the 
highly inherited temperament trait of exuberancell4. 

Ainsi la memoire et 1'impulsivite seraient deux 

traits evidents dans la manifestation de la fluidite. 

Cattell , citant Guilford, mentionne que ces traits sont 

importants surtout dans une situation de test ou I'intervalle 

de temps est court. Guilford dit, lui-meme, que les per­

sonnes impulsives semblent obtenir de meilleurs resultats 

dans certains tests de rapidite de pensee. 

117 

Selon Guilford , il y aurait possiblement des rela­

tions entre certaines habilites intellectuelles comme les 

productions divergentes et des traits de temperament et de 

motivation. La question se poserait pour ce qui est des 

113 Ibid., p. 215. 

114 R. B. Cattell, Abilities: their Structures, 
Growth and Action, Boston, Houghton Mifflin, 1971, p. 414-415. 

115 Ibid. 

116 J. P. Guilford, Personality, p. 412. 

117 Ibid., p. 42, 388-389. 
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productions divergentes et de la fluidite, de la flexibilite 
118 

et de 1'originalite. Guilford les consid^re comme etant 

trois qualites attribuables au temperament. II peut y avoir 

aussi d'autres influences: Guilford a demontre que les sujets 

qui obtiennent un score eieve pour la fluidite ideationnelle 

sont plus impulsifs tandis que ceux qui ont des scores plus 

eieves pour 1'originalite sont davantage capables de toierer 

l'ambiguite et la complexite. Dans le cas de la fluidite, 

Guilford se refere a ses propres recherches et dans le cas 

de 1'originalite il se base principalement sur des etudes de 

119 Barron . Guilford a trouve une correlation de .22 entre 

120 la fluidite ideationnelle et 1'impulsivite. Barron avec 

un echantillon compose d'officiers militaires, a trouve une 

correlation allant de .30 a .45 pour le facteur originalite 

et differents tests d'originalite, notamment, les tests 

Consequences, Quick Responses, Plot Titles et Symbol Produc­

tion. Barron a aussi trouve un score compose donnant une 

correlation de .55 pour 1'ensemble des tests. Guilford et 

Barron ne mentionnent malheureusement pas les niveaux de 

signification des correlations. 

118 Ibid. 

119 Ibid. 

120 Frank Barron, Creativity and Psychological Health: 
Origins of Personality and Creative Freedom, Princeton, N.J., 
Van Nostrand, 1963, p. 222. 
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121 De fagon plus precise, nous allons citer Barron 

lui-meme qui affirme que la dimension du controle de 1'impul­

sion est un determinant de 1'originalite, Chez les sujets 

qui sont a. la fois intelligents et originaux, il semble que 

1'intelligence soit responsable de leur capacite a faire 

attendre 1'expression de 1'impulsion et a. organiser avec 

efficacite toute I'energie instinctuelle dirigee vers un but. 

"[...] the impulse-control dimension emerges most clearly as 

122 a determinant of originality ." 

123 
Barron a effectue cette experimentation avec cent 

officiers et il a utilise en particulier des tests de Guilford 

pour mesurer 1'originalite de la pensee. Les resultats don-

nent des correlations allant de .38 a .40 entre 1'originalite 

definie par les tests Unusual Uses, Consequences-B, Plot 

Titles-B, Word Synthesis Originality, et 1'impulsivite definie 

par les tests CPI: Impulsivity Scale, Ego-control Scale: 

Undercontrol, et le Rorschach: Sum C 

Cette cinquieme section consacree a 1'introversion-

extraversion et 1'"arousal" se resume en quelques phrases: 

les sujets creatifs se recrutent surtout chez les introvertis 

121 Ibid. 

122 Ibid. 

123 Ibid. 

124 Ibid., p. 220-222. 
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bien qu'ils se retrouvent aussi chez les extravertis mais 

dans une proportion moins importante. Dans 1'ensemble, les 

sujets creatifs etant impulsifs, nous croyons qu'il doit y 

avoir une difference au niveau de 1'impulsivite; s'ils sont 

introvertis ils sont probablement moins impulsifs que les 

extravertis et ces differences reposeraient sur les descrip­

tions que l'on attribue aux types introvertis et extravertis: 

les introvertis ont un meilleur controle d'eux-memes que les 

extravertis qui sont generalement impulsifs. Les introvertis 

ont un niveau d'"arousal" eieve, pref£rent les stimulations 

qui se traduisent par un "arousal" qui est bas mais ils sont 

plus aptes que les extravertis a toierer un "arousal" eieve. 

Les extravertis ont un niveau d'"arousal" plus bas que les 

introvertis; preferent un "arousal" eieve. Le tableau II qui 

suit presente de fagon plus explicite les fondements theori­

ques resumes, afin de nous situer avant de formuler les 

hypotheses. 

7. Probleme et hypotheses de recherche. 

La recension des ecrits qui precede sugg^re que nous 

pouvons utiliser la couleur pour stimuler ou inhiber 

1'"arousal" chez un sujet: le rouge possedant des proprie­

tes particulierement excitantes sera utilise pour provoquer 

un arousal eieve, tandis que le bleu, possedant des proprie­

tes inverses, servira a. diminuer ou inhiber 1'"arousal". En 
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stimulant ou en inhibant 1'"arousal" nous croyons favoriser 

la fluidite et 1'originalite de la pensee creative. Elle 

suggere egalement que les sujets introvertis qui sont moins 

impulsifs que les extravertis ont tendance a donner des 

reponses plus originales. Leur preference de couleur est 

orientee vers les tons moins excitants, comme le bleu, bien 

qu'ils puissent toierer un rouge, puisqu'ils sont capables 

de s'accommoder d'un "arousal" eieve. 

Les sujets extravertis qui sont plus impulsifs que 

les introvertis nous apparaissent comme etant plus fluides 

que ces derniers. Leur preference de couleur est generale­

ment orientee vers des tons vifs, excitants comme le rouge, 

et bien qu'ils aiment un "arousal" eieve, ne semblent pas 

l'utiliser a bon escient puisqu'ils sont plus fluides et 

moins originaux que les introvertis. 

Le probleme de cette recherche consiste a verifier 

experimentalement 1'impact eventuel de la couleur au niveau 

de la pensee divergente dite creative et definie en termes 

de fluidite et d'originalite, en tenant compte des diffe­

rences que peut introduire le facteur introversion-

extraversion. 

La pensee creative est definie de fagon operatoire 

en termes de fluidite et d'originalite de la pensee. La 

fluidite est definie par les scores "obvious" qu'un sujet 

obtient dans le test Consequences, tandis que 1'originalite 
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est definie par les scores "remote" obtenus dans ce meme 

test Consequences. Alors, en se basant sur les ecrits que 

nous venons de recapituler, nous nous permettons maintenant 

d'avancer des hypotheses qui decoulent des liens theoriques 

que nous avons etablis. 

Dans le chapitre qui suit, nous presentons le scheme 

experimental. 

7.1 Hypotheses relatives au facteur fluidite 

H, Les extravertis compares aux introvertis ont une plus 
grande fluidite 

H~ Le rouge compare au bleu augmente davantage la fluidite. 

H, Le rouge augmente la fluidite. 

H. Le bleu n'augmente pas la fluidite. 

H,. Le rouge compare au bleu augmente davantage la fluidite 
chez les introvertis. 

Hfi Le rouge augmente la fluidite chez les introvertis. 

U7 Le bleu n'augmente pas la fluidite chez les introvertis. 

HR Le rouge compare au bleu augmente davantage la fluidite 
chez les extravertis. 

Hn Le rouge augmente la fluidite chez les extravertis. 

H, n Le bleu n'augmente pas la fluidite chez les extravertis 

H,, Le rouge augmente davantage la fluidite chez les extra­
vertis que chez les introvertis. 

H,~ Le bleu n'augmente pas davantage la fluidite chez les 
extravertis que chez les introvertis. 
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7.2 Hypotheses relatives au facteur originalite 

H,, Les introvertis compares aux extravertis ont une plus 
grande originalite. 

H,. Le bleu compare au rouge augmente davantage 1'originalite. 

H..,- Le bleu augmente 1'originalite. 

H^, Le rouge n'augmente pas 1'originalite. 

H.. „ Le bleu compare au rouge augmente davantage 1'originalite 
chez les extravertis. 

H,g Le bleu augmente 1'originalite chez les extravertis. 

H, Q Le rouge n'augmente pas 1'originalite chez les extravertis 

H7f) Le bleu compare au rouge augmente davantage 1'originalite 
chez les introvertis. 

H~, Le bleu augmente 1'originalite chez les introvertis. 

H?7 Le rouge n'augmente pas 1'originalite chez les introvertis, 

H?, Le bleu augmente davantage 1'originalite chez les intro­
vertis que chez les extravertis. 

U?. Le rouge n'augmente pas davantage 1'originalite chez les 
introvertis que chez les extravertis. 



CHAPITRE II 

SCHEME EXPERIMENTAL 

Ce deuxieme chapitre renferme quatre parties. Au 

debut du chapitre, nous donnons une description de 1'echan­

tillon, ensuite nous presentons les variables dependantes et 

independantes de meme que les instruments de mesure et leur 

validite. Enfin nous donnons une description de la procedure 

experimentale, de la correction des tests et de la methode 

statistique utilisee. 

1. Population et echantillon. 

L'echantillonnage a ete fait aupres d'un groupe de 

520 adultes francophones inscrits a. I'Universite du Quebec 

au centre de Hull dans les programmes suivants: Administra­

tion publique, Comptabilite, Nursing Communautaire, Travail 

Social, Lettres Frangaises, et les differents programmes en 

Education. Ces etudiants etaient en grande majorite de ni­

veau sous-gradue, tandis qu'un groupe de quarante personnes 

etaient de niveau gradue. Ce groupe d'adultes etait compose 

d'hommes et de femmes dont les ages variaient de vingt a 

quarante ans et la majorite des sujets etaient ages entre 

vingt-cinq et trente-cinq ans. 
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2. Instruments de mesure. 

La variable independante introversion-extraversion 

a ete mesuree au moyen de l'inventaire de personnalite 

d'Eysenck (E.P.I.) forme A, de H. J. Eysenck et Sybill B. G. 

Eysenck (1963) traduit par K. Ganansia au Centre de Psycho­

logie appliquee a Paris (1970). A l'appendice 1, nous trou-

vons une copie du test frangais. 

Les variables dependantes qui sont la fluidite et 
2 

1'originalite ont ete mesurees a l'aide du test Consequences 

de P. R. Christensen, P. R. Merrifield et J. P. Guilford 

(1958) que nous avons traduit en frangais pour la presente 

recherche. Une copie de la traduction frangaise apparait a 

l'appendice 2. 

2.1 Validite et fideiite du test EPI 

Le test EPI, l'inventaire de personnalite d'Eysenck 

qui a ete utilise est la forme A qui est la seule disponible 

en frangais au Canada. La forme A, tout comme la forme B, 

est constituee de cinquante-sept item auxquels le sujet 

1 K. Ganansia, Manuel de l'inventaire de Personnalite 
d'Eysenck, Paris, Les Editions du Centre de Psychologie appli­
quee , 1970. 

2 P. R. Christensen, P. R. Merrifield, J. P. Guilford, 
Consequences, Manual for Administration, Scoring, and Inter­
pretation, second edition, Sheridan Supply, California. 
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repond par oui ou par non. Le test EPI mesure 1'introversion-

1'extraversion (E) et le nevrosisme-stabilite (N) qui sont 
•z 

deux dimensions bien distinctes de la personnalite . Eysenck 

a egalement construit une echelle de mensonge (L) afin de 

deceler les sujets qui auraient tente de repondre aux ques­

tions d'une fagon socialement desirable. Ganansia dans le 

manuel frangais du EPI nous fournit des donnees de validite 

pour le test anglais: il y a une correlation de .79 entre 

I'echelle E et I'echelle rhathymia de Guilford, et une cor­

relation de .92 entre I'echelle N et I'echelle de disposition 

cycloide de Guilford. En France, la validation du facteur 

E du EPI a ete faite par Ganansia au moyen de la technique 

sociometrique. Les tests ont ete administres a 108 etudiants 

gargons et filles inscrits dans des classes terminales de 

lycee. L'hypothese de recherche etait la suivante: "plus 

un sujet est extraverti, plus il est expansif ". Deux cor­

relations ont ete obtenues: pour 1'expansivite affective il 

y avait une correlation de .31 avec un seuil de signification 

3 F. H. Farley, On the Independence of Extraversion 
and Neuroticism, dans H. J. Eysenck (ed.j, Readings in Extra-
version-Introversion, Vol. 1, Theoretical and Methodological 
Considerations, London, Staples Press, 1970, p. 248-251. 

4 K. Ganansia, op. cit., p. 23. 

5 Ibid., p. 38-43. 

6 Ibid., p. 41. 
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de .01, et pour 1'expansivite fonctionnelle, il y avait une 

correlation de .07. L'hypothese de recherche a done ete 

verifiee pour ce qui est de 1'expansivite affective et du 
7 

facteur E . 

Le controle de la fideiite du EPI a ete effectue 
Q 

par Ganansia pour la version frangaise de la forme A et de 

la forme B. Le calcul de la fideiite par la methode split-

half avec un echantillon compose de cinquante gargons et de 

cinquante filles donne des resultats comparables a ceux 

d'Eysenck: les valeurs obtenues sont de .73 pour le facteur 
q 

E et de .81 pour le facteur N . 

2.2 Validite et fideiite du test Consequences 

Le test Consequences mesure deux facteurs qui sont 

statistiquement independants: la fluidite et 1'originalite 

de la pensee . Le test a ete defini en fonction de ses fac­

teurs d'originalite et de fluidite et de la place qu'ils 

occupent dans le modele de structures intellectuelles de 

Guilford. La fluidite ideationnelle est done definie comme 

7 Ibid., p. 41. 

8 Ibid., p. 38. 

9 Ibid. 

10 Robert C. Wilson, J. P. Guilford, Paul R. Christensen, 
A Factor-analytic Study of Creative-thinking Abilities, dans 
Psychometrika, vol. 19, no 4, decembre 1954, p. 3"u~n 
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suit: "[...] the ability to produce rapidly a variety of 

units of semantic content, or the divergent production of 

semantic units ". Les unites semantiques sont des idees, 

des mots qui ont un sens et qui sont emmagasines dans la 

memoire (memory storage). L'originalite est definie de la 

fagon suivante: "[...] the ability for divergent production 

12 

of transformation of meaning ". Ces genres de transforma­

tions sont des changements, des modifications, des metamor­

phoses ou redefinitions de 1'information (produced from 

storage), Les changements des contenus semantiques s'effec-

tuent au niveau de la signification. Les reponses pour une 

meme situation doivent etre variees. Ceci implique que le 

sujet qui passe le test doit etre capable de reevaluer une 

situation, la repenser sous les angles, des aspects diffe­

rents afin de produire des consequences rattachees a. un 

evenement et qui sont inhabituelles ou originales (unusual 

or remotely connected consequences). 

Les reponses du test Consequences sont classifiees 

respectivement comme "remote" ou "obvious". Le nombre de 

reponses "remote" nous donne le score pour 1'originalite, 

tandis que le nombre de reponses "obvious" nous procure le 

11 P. R. Christensen, P. R. Merrifield, J. P. Guilford, 
op. cit., p. 1. 

12 Ibid., p. 2. 
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score de fluidite. Dans le guide de correction du test, 

pour chacun des item, Guilford nous donne des echantillons 

de reponses "remote" et "obvious" divises en classes et meme 

en s ous-classes. 

Pour mesurer la validite, on a effectue une satura­

tion factorielle qui donne des scores de .62 pour la fluidite 

et de .42 pour 1'originalite. Le test peut etre divise en 

deux parties de 5 item et meme de 4 item propres a. etre 

utilises en formes paralleles. Lorsque le test est utilise 

en deux parties de 5 item chacune, la moyenne et la variance 

sont sensiblement les memes dans ces deux parties. Les 

moyennes sont de 8.5 et 8-Q avec une deviation standard de 

4.3 pour le score d'originalite et de 18.7 et 19.0 avec un 

ecart-type de 7.4 pour le score de fluidite. Nous n'avons 

pas de statistiques sur 1'utilisation du test avec 4 item, 

mais cependant Christensen un des auteurs du test, lors 

d'une conversation teiephonique que nous avons eue avec lui, 

nous a assure que 1'utilisation de 4 item etait frequente et 

qu'il n'y avait pas d'inconvenients a le faire. 

Dans la population adulte, les coefficients de fide-

lite mesures par la formule Spearman Brown sont respective-

ment de .86 et .82 pour les facteurs de fluidite (obvious) 

et d'originalite (remote) pour 1'ensemble des 10 item. 

13 Ibid., p. 4. 
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Pour repondre aux besoins de notre experimentation, 

le test a ete traduit en frangais. Deux professeurs de la 

Faculte d'Education de I'Universite d'Ottawa ont revise le 

texte frangais. Nous avons employe 7 item; trois pour un 

environnement controle (blanc) et 4 pour un environnement 

experimental. Les item choisis pour notre experimentation 

correspondent dans le test anglais aux questions 6, 5, 4 et 

representent nos questions 1, 2, 3 pour 1'environnement 

controle, tandis que les questions 1, 10, 2, 7 du test 

anglais sont nos questions 1, 2, 3, 4 de 1'environnement 

experimental. Nous avons effectue une rotation dans la 

sequence des questions pour les deux environnements, de 

sorte que nous avions quatre series de questions dans les 

combinaisons suivantes: 123-1234, 213-3142, 321-4321, 

123-2143. 

3. Procedure experimentale. 

Notre experimentation a necessite l'aide d'une 

equipe de recherche. Cette equipe etait constituee princi­

palement de six personnes formees pour les etapes les plus 

importantes: le testing et le controle de toutes les autres 

operations, tandis que dix autres personnes ont veilie a 

diverses autres taches. 
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3.1 Organisation physique des lieux 

Pour 1'experimentation, nous avons utilise un etage 

complet du CEGEP de Hull. Douze bureaux ont servi de salles 

d'experimentation pour le testing individuel. Grace a leur 

emplacement, ces locaux nous ont permis d'isoler totalement 

les sujets. Toutes les fenetres ont ete barricadees afin 

d'obtenir une veritable obscurite, meme en plein jour, ceci 

dans le but d'obtenir un effet maximum durant la projection 

des couleurs. 

Voici une description d'une de ces pieces d'experi-

mentation qui etaient toutes organisees de fagon semblable. 

Dans chaque bureau nous avions place un isoloir que l'on re-

trouve dans les bibliotheques. Ceux que nous avions cou-

vraient une surface de table de trente pouces de largeur par 

trente pouces de profondeur. A l'interieur de 1'isoloir, en 

face du sujet nous avions colle un carton blanc de trente 

pouces de largeur sur quarante pouces de hauteur qui a servi 

d'ecran, et nous avions recouvert les deux autres cotes de 

1'isoloir de carton noir. Un carton de couleur rouge ou 

bleue etait place sur la surface de la table au moment ou le 

sujet etait plonge dans son environnement de couleur. Ceci 

prolongeait l'effet de la couleur pergue sur l'ecran. Une 

chaise confortable avait ete placee au prealable dans le bon 

angle et nous avions attache un des pieds de la chaise a un 
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pied de la table afin d'eviter que le sujet se deplace durant 

1'experimentation et qu'il voit surgir sa silhouette sur 

l'ecran. Le sujet etait couvert d'un morceau de tissu tres 

fonce ressemblant a une toge, ceci afin d'eviter la reflec­

tion qu'auraient pu produire des vetements de couleurs vives. 

Le projecteur a diapositives dans lequel nous placions les 

filtres de gelatine rouge ou bleue etait instalie sur une 

etagere au mur situe a. environ six pieds derriere le sujet. 

Le projecteur etait place un peu de biais pour que le sujet 

ne soit pas dans le champ de projection. La lentille etait 

hors foyer afin de produire une illumination egale et diffuse 

sur l'ecran qui etait enti£rement inonde de la couleur. 

En ce qui concerne le controle technique des couleurs 

dans 1'environnement, nous avons consulte Wyszecki du Conseil 

National des Recherches du Canada, specialiste de la physique 

des couleurs et auteur de plusieurs ouvrages. Sur les sug­

gestions de ce dernier, nous avons employe des filtres de 

gelatine Kodak que nous avons inseres dans des cadres de 

verre afin de pouvoir s'en servir dans des projecteurs a. 

diapositives. Les filtres qui furent chosis sont les nos 46, 

pour le bleu et 29, pour le rouge. Ces filtres sont ceux 

qui se rapprochent le plus des seuils de plaisance tels qu'on 

les a decrits dans le chapitre precedent. Nous avons appa-

reilie ces filtres avec les couleurs rouge et bleus, corres-

pondant a la valeur 6 et chroma 10 de Munsell. Tout au long 
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de 1'experimentation nous avons constamment veilie a I'etat 

des filtres que la chaleur des projecteurs deteriorait. 

Le choix des sujets necessaires pour la premiere 

partie de 1'experimentation s'est fait aupres de 520 adultes. 

Le resultat du test EPI administre aupres des 520 sujets 

nous a permis de constituer un groupe experimental de 120 

sujets dont 80 introvertis et 40 extravertis. Les sujets 

ayant obtenu les scores les plus eieves, allant de 17 a 22 

ont ete classes extravertis, tandis que les sujets ayant 

obtenu les scores les plus bas, allant de 5 a 10 ont ete 

classes introvertis. A l'appendice 3, nous trouvons un 

tableau des groupes experimentaux qui furent rendus equiva­

lents a. partir des scores du EPI. A l'appendice 4, des 

tableaux nous donnent les scores bruts de meme que divers 

details, tels que l'age et le sexe des sujets. Au tableau III 

de la page suivante, nous trouvons la repartition des sujets 

dans les environnements de controle et de couleur. 

Dans la deuxieme partie de 1'experimentation les 

120 sujets ont passe tout d'abord le test de vision de cou-

14 

leurs Dvorine Color Perception Training Charts pour per­

mettre de deceler les individus qui ne pouvaient percevoir 

le rouge ou le bleu. Ensuite, ils ont regu le test 

14 Israel Dvorine, Dvorine Color Perception Training 
Charts, Vol. 2, Baltimore, Maryland, Waverly Press, 1944. 



Tableau III 

Repartition des sujets extravertis et introvertis 
dans les environnements de controle et de couleur. 

CO 

Nombre Sujets Environnement Environnement Environnement g 
w 
M 

Environnement 
controle 
(blanc) 

X 

X 

X 

X 

Env: Lronnement 
rouge 

X 

X 

Environnement 
bleu 

X 

X 

x 
20 Extravertis X X w 

20 Extravertis X X S 
w 

40 Introvertis X X g 

40 Introvertis 

ON 
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Consequences, constitue de sept item repartis en 3 questions 

pour 1'environnement contrSle et en 4 questions pour 1'envi­

ronnement experimental. Nous avions un environnement con­

trole pour demontrer l'effet du traitement sur les introvertis 

et les extravertis. 

Les sujets ont ete prevenus a. l'avance qu'ils avaient 

ete choisis pour la derniere etape de 1'experimentation qui 

consistait a passer un test de couleur qui avait pour but de 

mesurer leur spontaneite. Lorsque ceux-ci arrivaient pour 

passer le test, des affiches les invitaient a aller s'asseoir 

dans la salle d'attente situee a 1'autre extremite de I'etage, 

ceci afin d'eviter qu'ils entendent les questions du test 

qui etaient enregistrees au magnetophone. Nous allions 

chercher un petit groupe de sujets dans la salle d'attente 

pour les conduire tout d'abord dans la salle d'identifica­

tion, apres quoi nous leur remettions en mains propres afin 

d'eviter des erreurs, deux cassettes portant leur numero et 

nom inscrits sur une etiquette de couleur rouge ou bleu, 

symbolisant 1'environnement dans lequel il devait passer le 

test. Ensuite, chaque sujet se presentait seul dans une 

autre pidce ou une assistante a la recherche leur faisait 

subir le test de vision de couleur, apre"s quoi, il etait 

conduit dans un des douze bureaux qui avaient ete prepares 

a. 1' avance. 
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Pour chaque item du test Consequences, le temps 

prescrit etait d'une duree de deux minutes. Afin que les 

sujets profitent au maximum de la presence de la couleur 

toutes les instructions du test et les questions minutees 

avaient ete enregistrees a. l'avance au magnetophone. Les 

enregistrements etaient retransmis par un appareil stereo-

phonique auquel nous avions rattache quatre haut-parleurs 

qui etaient places le long du corridor ou se trouvaient les 

douze pieces d'experimentation. Les portes des bureaux 

etaient a peine entr'ouvertes, ce qui favorisait une meil-

leure intimite pour chaque sujet, tout en leur permettant 

d'entendre 1'enregistrement. Pour subir cette epreuve, les 

sujets non seulement n'avaient pas a. lire les questions du 

test, mais ils n'avaient pas non plus a. ecrire leurs reponses. 

Ces dernieres etaient enregistrees simultanement sur deux 

magnetophones a. cassettes ce qui nous donnait plus de secu-

rite dans 1'eventualite ou un appareil aurait fait defaut. 

Aux trois premieres questions chaque sujet devait 

repondre tout en fixant son ecran blanc sur lequel il n'y 

avait strictement rien. Ensuite, nous ajoutions la presence 

de la couleur dans 1'environnement, et nous faisions un 

temps d'exposition de deux minutes afin de permettre au sujet 

d'etre en etat d'"arousal" avant de continuer le test. Le 

sujet etait invite a fixer la couleur devant lui, durant 

toute la duree de la derniere partie du test. Puis le sujet 
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devait repondre aux quatre derni^res questions du test. 

3.2 Retranscription et correction du test Consequences 

Les personnes qui ont ete chargees de la retranscrip­

tion du test avaient regu des directives precises: elles 

devaient retranscrire fidelement chaque parole des sujets et 

ne devaient pas faire d'interpretation dans le but de resumer 

le texte. Chaque question du test etant minutee, il fallait 

tenir compte du signal de depart et d'arret et retranscrire 

uniquement les reponses du sujet se situant dans cet inter-

valle de temps. 

La correction du test a ete effectuee par une equipe 

composee de trois juges. Apres avoir etudie le guide de 

correction de Guilford et apres avoir tente de corriger les 

item du test pour les quinze premiers sujets, les trois 

juges d'un commun accord ont pris la decision de preciser 

davantage le guide de correction en y ajoutant d'autres 

categories et sous-categories. 

Ensuite les juges ont fait tout d'abord la correc­

tion dans leur domiciles respectifs, apr&s quoi ils se sont 

reunis pour reprendre la correction cette fois en equipe. 

La correction du test pour les quinze premiers sujets a aussi 

ete reprise de cette fagon. Parce que le guide etait beau­

coup plus precis qu'il ne 1'etait auparavant, les juges 

n'ont pas eu de grandes divergences d'opinions; la notation 
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etait sensiblement identique. 

4. Methode statistique. 

Decoulant de la theorie, nous avons formuie vingt-

quatre hypotheses. Statistiquement, nous avions deux types 

d'echantillon: l'un dependant et 1'autre independent. Pour 

effectuer les analyses statistiques, nous avons eu recours a. 

deux tests non-parametriques, particulierement appropries 

lorsque les distributions des populations ne sont pas iden-

tifiables. Pour les echantillons dependants nous avons 

utilise le "Wilcoxon matched-pairs signed-ranks test" (T) ; 
i £ 

pour les echantillons independants , nous avons utilise le 

"Mann-Whitney U-test" (U). 

Parce que tous les echantillons etaient plus grands 

que quinze, nous avons fait usage de 1'approximation nor-

male pour chacune des vingt-quatre hypotheses. Par conse­

quent, la valeur reduite de la statistique U ou T est sym-

bolisee par Z dans les tableaux. Les resultats des analyses 

statistiques apparaissent dans deux tableaux au chapitre 

suivant. Dans les echantillons dependants, nous avons fait 

une ponderation des scores tenant compte du fait que nous 

15 Echantillons dependants: deux series de mesures 
pour le meme groupe de sujets. 

16 Echantillons independants: deux series de mesures 
pour deux groupes differents de sujets. 
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avions trois questions dans le groupe controle et quatre 

questions dans le groupe experimental. Le facteur de ponde­

ration etait 1 pour le groupe controle et de 3/4 pour le 

groupe experimental. 

Dans le prochain chapitre, nous presenterons 1'ana­

lyse des donnees groupees par hypotheses se rapportant 

d'abord a. la fluidite, ensuite a 1' originalite. 



CHAPITRE III 

ANALYSE DES DONNEES 

Les donnees que nous avons recueillies ont ete ana-

lysees selon le plan decrit au chapitre precedent. Les 

hypotheses de meme que les resultats des analyses des vingt-

quatre hypotheses sont regroupes sous les tableaux IV et V 

qui apparaissent respectivement aux pages 76 et 82. Ce 

chapitre renferme une description des analyses de meme que 

les resultats de ces analyses. 

1. Hypotheses relatives au facteur fluidite. 

Pour obtenir les resultats des analyses de l'hypo-

these H-. , nous avons compare les scores de fluidite des 

introvertis dans leur environnement controle (blanc) avec 

les scores de fluidite obtenus par les extravertis dans leur 

environnement controle (blanc). 

H, Les extravertis compares aux introvertis 
ont une plus grande fluidite. 

L'hypoth&se H1 predisant une relation entre 1'extra-

version et la fluidite, de meme qu'une difference significa­

tive entre la performance des extravertis et des introvertis 

au niveau de la fluidite a ete verifiee. Le tableau IV 

donne les resultats qui supportent cette conclusion. 

(H1: Z = 2.528, p < .05). 



ANALYSE DES DONNEES 76 

Tableau IV 

Hypotheses relatives au facteur fluidite 
et resultats de 1'analyse des donnees 

H, Les extravertis compares aux introvertis ont 
une plus grande fluidite. a) 2.528* 

H? Le rouge compare au bleu augmente davantage 

la fluidite. a) 1.569 

H_ Le rouge augmente la fluidite. b) 4.774** 

H. Le bleu n'augmente pas la fluidite. b) .669 

Hr Le rouge compare au bleu augmente davantage 
la fluidite chez les introvertis. b) 1.982* 

H, Le rouge augmente la fluidite chez les 
introvertis. b) 2.594* 

H7 Le bleu n'augmente pas la fluidite chez 
les introvertis. b) .947 

H„ Le rouge compare au bleu augmente davantage 
la fluidite chez les extravertis. a) .649 

Hq Le rouge augmente la fluidite chez les 
extravertis. b) .429 

Hqn Le bleu n'augmente pas la fluidite chez 
les extravertis. b) .149 

H,, Le rouge augmente davantage la fluidite 
chez les extravertis que chez les 
introvertis. a) .784 

H,2 Le bleu n'augmente pas davantage la 
fluidite chez les extravertis que chez 
les introvertis. a) .815 

a) Test utilise: Mann Whitney U-Test. 
b) Test utilise: Wilcoxon matched-pairs signed-ranks 

test. 
** p < 0.01 
* p < 0.05 
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Les resultats des analyses de l'hypothese H2 ont ete 

obtenus en comparant tous les scores de fluidite obtenus uni-

quement dans les environnements de couleur rouge et bleu, et 

en comparant la performance sous la condition rouge avec la 

contition bleue. 

H„ Le rouge compare au bleu augmente davantage 
la fluidite. 

Le tableau IV indique qu'il n'y a aucune difference 

significative quant a 1'augmentation de la fluidite dans la 

comparaison des conditions rouge et bleue dans l'hypothese 

H2. (H2: Z = 1.569, n.s.). 

Pour obtenir les resultats des analyses des hypo­

theses H, et H., nous avons etudie les scores de fluidite 

obtenus dans 1'environnement de couleur rouge et ensuite 

dans 1'environnement de couleur bleue. Nous avons fait cette 

meme analyse separement pour les extravertis et pour les 

introvertis et nous avons ensuite compare ces differences. 

H_ Le rouge augmente la fluidite. 

H. Le bleu n'augmente pas la fluidite. 

Le tableau IV indique que les donnees supportent les 

hypotheses H, et H. qui veulent que le rouge augmente la 

fluidite et que le bleu n'augmente pas la fluidite. 

(H3: Z = 4.774, p < 0.01) (H4: Z = .669, n.s.). 
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Dans le cas de l'hypothese H-, nous avons compare 

les scores de fluidite des introvertis qui etaient dans la 

condition bleue avec les scores de fluidite des introvertis 

qui etaient dans la condition rouge. 

H,. Le rouge compare au bleu augmente davantage 
la fluidite chez les introvertis. 

Le tableau IV indique qu'il y a une difference 

significative quant a. 1' augmentation de la fluidite chez les 

introvertis dans la comparaison des conditions rouge et 

bleue dans l'hypothese KL. (H5: Z = 1.982, p < 0.05). 

Pour les hypotheses Hfi et H7, les resultats des 

analyses ont obtenus en comparant les scores de fluidite que 

les introvertis ont obtenus, d'abord dans 1'environnement 

controle (blanc), ensuite dans 1'environnement de couleur, 

soit rouge ou soit bleu. 

H. Le rouge augmente la fluidite chez les 
introvertis. 

H_ Le bleu n'augmente pas la fluidite chez 
les introvertis. 

Le tableau IV indique que les donnees supportent 

les hypotheses Hg et H7 qui veulent que le rouge augmente 

la fluidite de fagon significative chez les introvertis et 

que le bleu n'augmente pas la fluidite chez les introvertis. 

(H6: Z = 2.594, p < 0.05) (H?: Z = .947, n.s.). 
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Pour l'hypothese H„, nous avons obtenu des r§sultats 

qui ont ete faits a partir d'analyses ou l'on a compare des 

sujets differents, mais qui etaient tous des extravertis. 

Nous avons compare les scores de fluidite obtenus par tous 

les extravertis qui etaient dans un environnement rouge avec 

tous les scores de fluidite des autres extravertis qui 

etaient dans un environnement bleu. 

HQ Le rouge compare au bleu augmente davantage 
la fluidite chez les extravertis. 

Le tableau IV indique qu'il n'y a aucune difference 

significative quant a 1'augmentation de la fluidite chez les 

extravertis, dans la comparaison des conditions rouge et 

bleu dans l'hypothese HR. (H„: Z = .649, n.s.). 

Dans chacun des cas, nous avons procede de la meme 

fagon pour effectuer les analyses des hypotheses HQ et H.. „. 

Une fois de plus, nous avons compare les scores de fluidite 

obtenus dans 1'environnement controle (blanc) avec les scores 

de fluidite obtenus dans 1'environnement de couleur, soit 

rouge ou soit bleu. 

Hq Le rouge augmente la fluidite chez les 
extravertis. 

H,n Le bleu n'augmente pas la fluidite chez 
les extravertis. 
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Le tableau IV indique que les donnees supportent 

l'hypothese H-0 voulant que le bleu n'augmente pas la flui­

dite chez les extravertis. Le tableau IV indique aussi que 

contrairement a l'hypothese HQ le rouge n'augmente pas la 

fluidite chez les extravertis. (H0: Z = .429, n.s.) 

(H10: Z = .149, n.s.). 

Les analyses effectuees pour les hypotheses H1, et 

H,~ > ont ete faites de la meme fagon. Pour l'hypothese H,, 

nous avons compare tous les scores de fluidite obtenus par 

les introvertis dans 1'environnement rouge avec tous les 

scores de fluidite obtenus par les extravertis dans 1'en­

vironnement rouge. Pour l'hypothese H.2 nous avons fait de 

meme, mais en considerant, cette fois 1'environnement bleu. 

H,, Le rouge augmente davantage la fluidite chez 
les extravertis que chez les introvertis. 

H, 2 Le bleu n'augmente pas davantage la fluidite 
chez les extravertis que chez les introvertis. 

L'hypothese H,2 a ete verifiee. Le tableau IV in­

dique en effet qu'il n'y a pas de differences significatives 

chez les extravertis et les introvertis quant a 1'augmenta­

tion de la fluidite dans la condition bleue. Contrairement 

a l'hypothese H., dans laquelle nous predisons que les 

extravertis auront une plus grande fluidite que les intro­

vertis dans la condition rouge, le tableau IV indique qu'il 
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n'y a pas de differences significatives. Les donnees pre­

sentees dans le tableau IV confirment cette conclusion. 

(H n: Z = .784, n.s.), (H : Z = .815, n.s.). 

2. Hypotheses relatives au facteur originalite. 

Pour obtenir les resultats des analyses de l'hypo­

these H,,, nous avons compare les scores d'originalite des 

extravertis dans leur environnement controle (blanc) avec 

les scores d'originalite obtenus par les introvertis dans 

leur environnement controle (blanc). 

H,, Les introvertis compares aux extravertis 
ont une plus grande originalite. 

L'hypothese H,_ predisant une relation entre 1'in­

troversion et 1'originalite, de meme qu'une difference 

significative entre la performance des introvertis et des 

extravertis au niveau de 1'originalite, n'a pas ete verifiee. 

Le tableau V confirme ces faits. (Hi3: z = '295, n.s.). 

Les resultats des analyses de l'hypothese H,. ont 

ete obtenus en comparant tous les scores d'originalite 

obtenus uniquement dans les environnements de couleur rouge 

et bleu et en comparant la performance de tous les sujets 

sous la condition rouge avec tous les sujets sous la condi­

tion bleu. 
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Tableau V 

Hypotheses relatives au facteur originalite 
et resultats de 1'analyse des donnees. 

H, ., Les introvertis compares aux extravertis ont 
une plus grande originalite. a) .295 

H,. Le bleu compare au rouge augmente davantage 

l'originalite. a) .0577 

H,r Le bleu augmente l'originalite. b) 6.198** 

H,6 Le rouge n'augmente pas l'originalite. b) 5.797** 

H,7 Le bleu compare au rouge augmente davantage 
l'originalite chez les extravertis. a) .054 

H , 8 Le bleu augmente l 'originalite chez les 
extravertis. b) 3.546** 

H,Q Le rouge n'augmente pas l 'originalite 
chez les extravertis. b) 3.733** 

H2f) Le bleu compare au rouge augmente davantage 
l'originalite chez les introvertis. a) .096 

H?, Le bleu augmente l'originalite chez les 
introvertis. b) 5.107** 

H22 Le rouge n'augmente pas l'originalite 
chez les introvertis. b) 4.395** 

H-, Le bleu augmente davantage l'originalite 
chez les introvertis que chez les 
extravertis. a) 1.129 

H24 Le rouge n'augmente pas davantage 
l'originalite chez les introvertis 
que chez les extravertis. a) .987 

a) Test utilise: Mann Whitney U-test. 
b) Test utilise: Wilcoxon matched-pairs signed-

ranks test. 
** p < 0.01. 
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H,. Le bleu compare au rouge augmente davantage 
1'originalite. 

Le tableau V indique qu'il n'y a aucune difference 

significative quant a. 1' augmentation de l'originalite dans 

le cas de l'hypothese H^.. (H^: Z = .0577, n.s.). 

Pour obtenir les resultats des analyses des hypo­

theses H, r et H.. , , nous avons etudie les scores d'origina­

lite obtenus dans 1'environnement controle (blanc) d'abord, 

avec les scores d'originalite obtenus, dans 1'environnement 

de couleur rouge et ensuite dans 1'environnement de couleur 

bleue. Nous avons fait cette meme analyse separement pour 

les extravertis et pour les introvertis et nous avons 

ensuite compare ces differences. 

H,P Le bleu augmente l'originalite. 

H,6 Le rouge n'augmente pas l'originalite. 

Le tableau V indique que la condition bleue augmente 

l'originalite de fagon significative dans le cas de l'hypo­

these H, r. Mais contrairement a. l'hypothese FL., le rouge 

egalement augmente l'originalite de fagon significative. 

(H15: Z = 6.198, p < 0.01), (H16: Z = 5.797, p < 0.01). 

Pour l'hypothese H.7, nous avons compare les scores 

d'originalite des extravertis qui etaient dans la condition 

bleue avec les scores d'originalite des extravertis qui 
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etaient dans la condition rouge. 

H,j Le bleu compare au rouge augmente davantage 
l'originalite chez les extravertis. 

Le tableau V indique qu'il n'y a aucune difference 

significative quant a. 1' augmentation de l'originalite chez 

les extravertis, dans la comparaison des conditions bleue 

et rouge. (H-i7: z = .054, n.s.). 

Les resultats des analyses pour les hypotheses H,R 

et H,Q ont ete obtenus en comparant les scores d'origina­

lite que les extravertis ont obtenus d'abord dans 1'envi­

ronnement controle (blanc) ensuite dans 1'environnement de 

couleur soit rouge ou soit bleue. 

H,o Le bleu augmente l'originalite chez les 
extravertis. 

H,g Le rouge n'augmente pas l'originalite chez 
les extravertis. 

Le tableau V indique que la condition bleue augmente 

l'originalite de fagon significative chez les extravertis. 

Ceci confirme l'hypothese H, „. Mais contrairement a l'hypo­

these H,Q, le rouge aussi augmente de fagon significative, 

l'originalite chez les extravertis. (H-.g: Z = 3.546, 

p < 0.01), (Hig: Z = 3.733, p < 0.01). 
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Pour l'hypothese H2f), nous avons obtenu des resul­

tats qui ont ete faits a. partir d'analyses ou l'on a com­

pare des sujets differents, mais qui etaient tous des 

introvertis. Nous avons compare les scores d'originalite 

obtenus par tous les introvertis qui etaient dans un envi­

ronnement bleu avec tous les scores d'originalite des autres 

introvertis qui etaient dans un environnement rouge. 

H20 Le.bleu compare au rouge augmente davantage 
l'originalite chez les introvertis. 

Le tableau V indique qu'il n'y a aucune difference 

significative quant a 1'augmentation de l'originalite chez 

les introvertis dans la comparaison des conditions bleue et 

rouge. (H?0: Z = .096, n.s.). 

Dans chacun des cas, nous avons procede de la meme 

fagon pour effectuer les analyses des hypotheses H--. et H~2. 

Une fois de plus, nous avons compare les scores d'originalite 

obtenus dans 1'environnement controle (blanc) avec les scores 

d'originalite obtenus dans 1'environnement de couleur, soit 

rouge ou soit bleue. 

H~, Le bleu augmente l'originalite chez les 
introvertis. 

H?2 Le rouge n'augmente pas l'originalite chez 
les introvertis. 
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Le tableau V indique que la condition bleue augmente 

l'originalite de fagon significative chez les introvertis, 

dans le cas de l'hypothese H2,. Mais contrairement a l'hy­

pothese H22, le rouge aussi augmente l'originalite chez les 

introvertis. Ceci est confirme dans le tableau V. 

(H21: Z = 5.107, p < 0.01), (H22: Z = 4.395, p < 0.01). 

Les analyses effectuees pour les hypotheses H„, et 

H„. ont ete faites de la meme fagon. Pour l'hypothese H„_, 

nous avons compare tous les scores d'originalite obtenus 

par les introvertis dans 1'environnement bleu avec tous les 

scores des extravertis dans 1'environnement bleu. Pour 

l'hypothese H24, nous avons fait de meme, mais en conside-

rant cette fois, 1'environnement rouge. 

H^, Le bleu augmente davantage l'originalite chez 
les introvertis que chez les extravertis. 

H?. Le rouge n'augmente pas davantage l'originalite 
chez les introvertis que chez les extravertis. 

Contrairement a l'hypothese H2^, dans laquelle nous 

predisons une plus grande augmentation de l'originalite 

chez les introvertis que chez les extravertis dans la con­

dition bleue, les donnees ne demontrent aucune difference 

significative. Le tableau V donne les resultats qui sup-

portent cette conclusion. 
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L'hypothese H~. voulant qu'il n'y ait pas de diffe­

rences significatives entre l'originalite des introvertis 

et des extravertis dans la condition rouge a ete verifiee. 

Le tableau V indique que les donnees supportent cette hypo-

these. (H23: Z = 1.129, n.s.), (H24 = .987, n.s.). 

Dans ce troisieme chapitre, nous vous avons presente 

les resultats de 1'analyse des donnees. Le prochain cha­

pitre porte sur 1'interpretation des resultats de 1'analyse. 



CHAPITRE IV 

INTERPRETATION DES RESULTATS 

Ce dernier chapitre renferme tout d'abord un rappel 

des principaux elements theoriques, suivi de 1'interpreta­

tion des resultats des analyses des donnees, du resume et 

des conclusions. Pour cette raison, les hypotheses sont 

reprises dans la sequence de leur presentation originale. 

La fin de ce chapitre fait le point sur les resultats 

significatifs qui ont ete obtenus, souligne des implica­

tions explicites et fait des propositions pour des recher­

ches futures. 

Pour mieux interpreter les resultats des analyses 

des donnees, un bref resume de la theorie s'impose. En 

premier lieu le concept de creativite a ete etabli a partir 

des theories de Berlyne et de Guilford, ensuite la pensee 

creative definie en termes de fluidite et d'originalite a 

ete mise en relation avec la couleur, a l'aide du concept 

"arousal", et puis nous avons par la suite fait la relation 

creativite-couleur avec introversion-extraversion a. l'aide 

du concept d'impulsivite. 

Le concept "arousal" a ete defini comme etant le 

degre selon lequel un individu est eveilie, excite ou pret 
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pour 1'action a un moment particulier . II a ete demontre 

que les introvertis ont un niveau d'"arousal" plus eieve 
2 

que les extravertis . Et parce qu'il existe une relation 

inverse entre le niveau d'"arousal" d'un sujet et le poten-

3 

tiel d'"arousal" d'un stimulus gratifiant , alors les intro­

vertis preferent un stimulus ayant un potentiel d'"arousal" 

qui est bas, bien qu'ils puissent toierer un stimulus in­

tense, tandis que les extravertis, parce qu'ils possedent 

un niveau d'"arousal" qui est bas, preferent un stimulus qui 

4 

a un potentiel d'"arousal" eieve . Dans la presente recher­

che, nous avons utilise le stimulus couleur, bien decrit par 

Berlyne pour ses capacites a. exercer une action au niveau 

du comportement. Le rouge etant la couleur chaude la plus 

stimulante a ete choisi pour mettre a. l'epreuve l'effet 

d'un stimulus au potentiel d'"arousal" qui est eieve; le 

bleu etant une couleur froide, moins stimulante a ete choisi 

1 G. Smets, Aesthetic Judgment and Arousal, Louvain, 
Belgique, Louvain University Press, 1973, page couverture du 
livre. 

2 H. J. Eysenck, The Biological Basis of Personality, 
Springfield, Illinois, Charles C. Thomas, 1967, cite par 
D. E. Berlyne, Aesthetic and Psychobiology, New York, 
Appleton-Century-Crotts, 1971, p. 258. 

3 Ibid., p. 257. 

4 Ibid., p. 258. 

5 Ibid., p. 168, 69. 



INTERPRETATION DES RESULTATS 90 

pour etudier l'effet d'un stimulus au potentiel d'"arousal" 

qui est bas . 

Les theories que nous avons presentees dans le pre-
7 

mier chapitre nous indiquent aussi que pour Guilford , la 

fluidite et l'originalite sont attribuables au temperament; 

que la fluidite depend de 1'impulsivite d'un sujet, et que, 
Q 

selon Eysenck , les sujets les plus impulsifs sont les 
9 

extravertis. Selon Barron l'originalite depend du controle 

de 1'impulsion et selon Eysenck , les sujets qui controlent 

davantage leurs impulsions sont introvertis. Barron main-

tient aussi que la plupart des sujets createurs sont des 

12 introvertis. Bien que 1'impulsivite pour Rees et Goldman 

soit une caracteristique dominante de l'etre createur, il 

6 Ibid., p. 81. 

7 J. P. Guilford, Personality, New York, McGraw-Hill, 
1959, p. 42, 388-389. 

8 H. J. Eysenck, Dimensions of Personality, New York, 
Macmillan, 1947, cite par K. Ganansia, dans le Manuel d'ln-
ventaire de Personnalite d'Eysenck (E.P.I.) , Paris, Les Edi­
tions du Centre de Psychologie appliquee, 1970, p. 3. 

9 Frank Barron, Creativity and Psychological Health: 
Origins of Personality and Creative Freedom, Princeton, N.J.' 
Van Nostrand, 1963, p. 222. 

10 H. J. Eysenck, Dimensions of Personality, p. 3. 

11 Frank Barron, op. cit., p. 222. 

12 Marjorie F. Rees, Morton Goldman, Some Relation­
ships between Creativity and Personality, dans Journal 6T 
General Psychology, no 65, 1961, p. 156-159. 
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est evident que l'on ne pouvait conclure que tous les sujets 

impulsifs soient createurs, pas plus que le fait d'etre 

introvertis soit une guarantie de posseder la capacite de 

produire plus d'idees originales. 

Toutes les precisions que nous venons d'enoncer nous 

permettent de mieux saisir la coherence des hypotheses qui 

demeurent fideies a. un ensemble de theories fort complexes 

et pour ainsi dire inexplorees. 

Parce que le test Consequences que nous avons uti­

lise nous a permis d'obtenir pour chaque sujet, a la fois 

un score de fluidite et d'originalite, et parce que nous 

avions un environnement controle, alors plusieurs observa­

tions ont ete possibles. 

Un point est a. noter, ce sont les scores bruts de 

fluidite et d'originalite obtenus dans 1'environnement con­

trole et qui apparaissent a. l'appendice 4. Ces scores 

obtenus par les 120 adultes qui constituent notre groupe 

experimental, temoignent bien que l'on a une population ou 

les gens tres createurs sont rarissimes, ou les gens moyen-

nement createurs sont en plus grand nombre et ou les gens 

non createurs se retrouvent aussi, mais dans une proportion 

plus faible. 

Le tableau a. la page 92 nous redonne les hypotheses 

formuiees pour le facteur de fluidite. Nous allons mainte­

nant proceder a. 1 ' interpretation du facteur fluidite se 
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Tableau VI 

Hypotheses relatives au facteur fluidite, 

H, Les extravertis compares aux introvertis ont une plus 
grande fluidite. 

H2 Le rouge compare au bleu augmente davantage la 
fluidite. 

H_ Le rouge augmente la fluidite. 

H. Le bleu n'augmente pas la fluidite. 

Hr Le rouge compare au bleu augmente davantage la 
fluidite chez les introvertis. 

H, Le rouge augmente la fluidite chez les introvertis. 

H7 Le bleu n'augmente pas la fluidite chez les 
introvertis. 

H„ Le rouge compare au bleu augmente davantage la 
fluidite chez les extravertis. 

HQ Le rouge augmente la fluidite chez les extravertis. 

H,n Le bleu n'augmente pas la fluidite chez les 
extravertis. 

H,, Le rouge augmente davantage la fluidite chez les 
extravertis que chez les introvertis. 

H,- Le bleu n'augmente pas davantage la fluidite chez 
les extravertis que chez les introvertis. 
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rattachant aux douze premieres hypotheses, apres quoi nous 

ferons de meme pour le facteur originalite et les douze 

autres hypotheses s'y rapportant. 

H, Les extravertis compares aux introvertis 
ont une plus grande fluidite. 

L'hypothese H, doit etre interpretee seule. Celle-

ci est particulierement importante, car il nous semblait 

necessaire selon les theories que nous avons explicitees 

dans le premier chapitre et que nous venons de rappeler, 

d'evaluer la fluidite et 1'extraversion en faisant tout 

d'abord abstraction de la couleur. En debutant 1'experi­

mentation, nous avons done plonge chaque sujet dans un 

environnement controle (blanc). Lorsque l'on observe les 

scores de fluidite chez tous les extravertis dans 1'envi­

ronnement controle (blanc) et que l'on compare ces scores 

de fluidite avec les scores de fluidite chez les introver­

tis, egalement dans 1'environnement controle (blanc), nous 

notons une difference significative. Nos observations nous 

permettent d'affirmer qu'effectivement les extravertis ont 

des scores de fluidite beaucoup plus eleves que les intro-

13 
vertis. Ainsi lorsque Guilford affirme que la fluidite 

14 est reliee au temperament impulsif et que Eysenck dit que 

13 J. P. Guilford, Personality, p. 42, 388-389. 

14 H. J. Eysenck, dans K. Ganansia, op. cit. , p. 3. 
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les sujets les plus impulsifs sont les extravertis, alors 

il semble plausible d'affirmer, compte tenu de nos resul­

tats, selon lesquels la fluidite est plus grande chez les 

extravertis que chez les introvertis que cette fluidite 

est peut-etre reliee a 1'extraversion plutot qu'a. 1'impul­

sivite. Selon Berlyne il nous faut aussi redire ce qui 

a deja. ete dit dans le scheme theorique, a. savoir qu'une 

pensee de type reproductif est favorisee chaque fois que 

des reponses qui conviennent a. une chaine de solution 

occupent des positions hierarchiques eievees, alors ces 

reponses lorsqu'elles sont evoquees sont des comportements 

socialement dominants ou des reponses socialement dominantes. 

Nous reprendrons la notion d'impulsivite lorsque nous inter-

preterons les resultats des analyses des donnees pour l'hy­

pothese H,, ou il est question de la meme situation experi-

mentale et avec les memes sujets dans 1'environnement con­

trole (blanc). Le facteur a. 1'etude cette fois ne sera pas 

la fluidite mais bien l'originalite. 

Avec l'hypothese H2 et jusqu'a l'hypothese H,2 

inclusivement, il sera toujours question uniquement du 

facteur fluidite auquel s'ajoutera la variable couleur. 

15 D. E. Berlyne, Structure and Direction in 
Thinking, New York, Wiley, 1965, p. 315. 
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H2 Le rouge compare au bleu augmente davantage 
la fluidite. 

H, Le rouge augmente la fluidite. 

H. Le bleu n'augmente pas la fluidite. 

Dans l'hypothese H? nous avons compare tous les 

sujets dans leur environnement de couleur. Les resultats 

des donnees de cette hypothese H2 n'etant pas significatifs, 

nous ne pouvons conclure de fagon generale, que le rouge a 

plus d'effet que le bleu au niveau de la fluidite. Mais 

lorsque nous considerons les resultats des analyses pour 

les hypotheses H_ et H., nous constatons que celles-ci se 

verifient. Le rouge augmente done la fluidite de la pensee, 

tandis que le bleu n'a pas d'effet sur la fluidite. 

Ces deux dernieres hypotheses H, et H. semblent 

done bien en accord avec les theories de Berlyne dans 

lesquelles il est dit que le rouge est une couleur stimu­

lante qui augmente les reactions tandis que le bleu a ten­

dance a. diminuer les reactions. Ces dernieres hypotheses 

17 sont aussi en accord avec Schaie et Heiss qui affirment 

que le rouge evoque l'activite, et que le bleu evoque le 

calme. 

16 D. E. Berlyne, Aesthetic and Psychobiology, p. 81. 

17 K. Werner Schaie, Robert Heiss, Color and Per­
sonality, Berne, Hans Huber Publishers, 1964, p. 24-25. 
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Hr Le rouge compare au bleu augmente davantage 
la fluidite chez les introvertis. 

H, Le rouge augmente la fluidite chez les 
introvertis. 

H7 Le bleu n'augmente pas la fluidite chez les 
introvertis. 

Les hypotheses Hfi et H7 etant verifiees, nous 

constatons l'effet du rouge au niveau de la fluidite chez 

les introvertis, c'est-a-dire que le rouge a produit un 

"arousal" qui a favorise la fluidite tandis que 1'"arousal" 

produit par le bleu n'a pas donne lieu a de la fluidite et 

lorsque l'on compare l'effet du rouge avec l'effet du bleu 

sur la fluidite des introvertis dans l'hypothese Hr, l'on 

note que le rouge a un effet statistiquement significatif. 

Le rouge permet done a. I'introverti d'etre plus spontane, 

il verbalise davantage, il est plus fluide. Dans I'optique 

de notre interpretation, I'introverti devient plus sociable 

qu'il ne l'est normalement, lorsqu'il est dans un environne­

ment rouge; il a un comportement socialement dominant qui 

ressemble davantage a. celui. d'un extraverti, ce qui explique 

peut-etre 1'augmentation de la fluidite en presence du rouge. 
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Hg Le rouge compare au bleu augmente davantage 
la fluidite chez les extravertis. 

Hg Le rouge augmente la fluidite chez les 
extravertis. 

H. ~ Le bleu n'augmente pas la fluidite chez les 
extravertis. 

Les analyses des hypotheses H„, HQ et H,n demontrent 

que la couleur rouge n'a pas eu d'effet significatif au ni­

veau de la fluidite chez les extravertis, ce qui va a l'en-

contre de nos predictions; nous notons aussi que le bleu 

n'a pas eu d'effet sur la variable fluidite, ce qu'effecti­

vement nous avions predit dans l'hypothese H,Q. L'absence 

d'effet du rouge sur la fluidite chez les extravertis n'est 

pas trop etonnante puisque les analyses de l'hypothese H1 

nous ont demontre a. quel point les extravertis, sans la 

presence de la couleur, etaient deja tres fluides, beaucoup 

plus que les introvertis. II ne faut pas oublier que pour 

les hypotheses HQ et H. „ nous avons compare les scores de 

fluidite obtenus dans les environnements controle (blanc) 

avec les scores de fluidite obtenus dans les environnements 

de couleur. II ne faut pas oublier non plus, que les extra­

vertis dans leur environnement controle (blanc) ont mani­

feste une tres grande fluidite qu'il etait difficile de voir 

s'accroitre m£me en presence du rouge. Les resultats des 

donnees pour l'hypothese Hig sur l'effet du rouge et de l'ori­

ginalite chez les extravertis viendra nous edairer davantage 
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sur l'hypothese Hg. 

H,, Le rouge augmente davantage la fluidite chez 
les extravertis que chez les introvertis. 

H, 2 Le bleu n'augmente pas davantage la fluidite 
chez les extravertis que chez les introvertis. 

Les analyses des hypotheses H.... et H.. „ n'ont pas 

demontre qu'il y a des differences significatives. Ces 

resultats vont a. l'encontre de nos predictions dans le pre­

mier cas, par contre nos predictions etaient justes dans le 

deuxieme cas. Deja, par les analyses de l'hypothese H.. nous 

savions que les extravertis ont une plus grande fluidite que 

les introvertis, lorsque nous comparons les scores obtenus 

dans les environnements controles (blancs) respectifs. Les 

autres analyses des hypotheses H, et HQ concernaient les 

performances de fluidite dans la condition rouge. L'hypo­

these Hfi pour les introvertis a ete verifiee, tandis que 

l'hypothese HQ pour les extravertis n'a pas ete verifiee. 

Dans les circonstances il est normal de ne pas trouver de 

differences significatives dans les predictions de l'hypo­

these H,, . Pour ce qui est de l'hypothese H,~> la encore, 

il est normal de ne pas avoir de differences significatives, 

puisque tel qu'on 1'avait predit dans les hypotheses H_ et 

H1Q et dans l'hypothese H 1 2, le bleu n'a pas eu d'effet au 

niveau de la fluidite. Au plan symbolique, tel que nous 
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1 g 
1 ' avons vu avec l e s t h e o r i e s de S c o t t l e b l e u s y m b o l i s e 

19 

la diminution de l'activite et Berlyne a dit sensiblement 

la meme chose, il est done normal que le bleu n'ait pas eu 

d'effet sur la fluidite qui est une variable ou un facteur 

encore plus mobile que l'originalite. 

Le tableau VII a la page 100 nous redonne les hypo­

theses formuiees pour le facteur d'originalite. 

H,, Les introvertis compares aux extravertis ont 
une plus grande originalite. 

En presentant l'hypothese H.. nous avons dit avoir 

utilise tous les scores dans 1'environnement controle (blanc). 

Nous avons done aussi des scores d'originalite puisque chaque 

sujet avant d'etre en presence de son environnement de cou­

leur soit rouge ou soit bleue a ete plonge dans un environ­

nement controle (blanc). Lorsque l'on observe les scores 

d'originalite chez tous les introvertis dans 1'environnement 

controle (blanc) et que l'on compare ces scores d'originalite 

avec les scores d'originalite chez les extravertis egalement 

dans 1'environnement contrfile (blanc), nous ne trouvons pas 

de difference significative, contrairement a ce que nous 

croyions. Est-ce que ceci veut dire que nos fondements 

18 Ian Scott, The Luscher Color Test, New York, 
Random House, 1969, p. 11-14. 

19 D. E. Berlyne, Aesthetic and Psychobiology, p. 81. 
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Tableau VII 

Hypotheses relatives au facteur originalite. 

H,^ Les introvertis compares aux extravertis ont une plus 
grande originalite. 

H,. Le bleu compare au rouge augmente davantage l'origina­
lite. 

H,,- Le bleu augmente l'originalite. 

H,,- Le rouge n'augmente pas l'originalite. 

H, 7 Le bleu compare au rouge augmente davantage 
l'originalite chez les extravertis. 

H,8 Le bleu augmente l'originalite chez les extravertis. 

H,Q Le rouge n'augmente pas l'originalite chez les 
extravertis. 

K?() Le bleu compare au rouge augmente davantage 
l'originalite chez les introvertis. 

H21 Le bleu augmente l'originalite chez les introvertis. 

H?2 Le rouge n'augmente pas l'originalite chez les 
introvertis. 

H?7 Le bleu augmente davantage l'originalite chez les 
introvertis que chez les extravertis. 

H?4 Le rouge n'augmente pas davantage l'originalite chez 
les introvertis que chez les extravertis. 
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theoriques ne sont pas adequats? Retournons aux theories. 

20 Pour Guilford , l'originalite est attribuable au tempera-
91 ment. Selon Barron" , l'originalite depend du controle de 

22 1'impulsion et selon Eysenck les sujets qui controlent 

23 
davantage leurs impulsions sont les introvertis. Barron 

affirme de plus que la plupart des sujets createurs sont des 

introvertis. Ce que nous pouvons dire des resultats des 

analyses de l'hypothese H,_, c'est que les introvertis ont 

obtenu des scores d'originalite comparables a. ceux des 

extravertis. En ce sens, ces deux types de sujets semblent 

comparables et ceci va a. l'encontre de Guilford. Si au sens 

24 de Berlyne , seules les reponses originales sont creatives, 

alors les deux groupes de sujets, soient les introvertis et 

les extravertis sont aussi createurs les uns que les autres, 

1' impulsivite des extravertis ne semble pas nuire a. leur 

originalite. Nous aimerions reprendre ces considerations 

theoriques sur l'originalite de meme que les hypotheses qui 

ont trait a. la fluidite, lorsque nous aurons eonsidere tous 

20 J. P. Guilford, Personality, p. 42, 388-389. 

21 Frank Barron, op. cit. , p. 222. 

22 H. J. Eysenck, dans K. Ganansia, op. cit., p. 3. 

23 Frank Barron, op. cit., p. 222. 

24 D. E. Berlyne, Structure and Direction in 
Thinking, p. 317. 



INTERPRETATION DES RESULTATS 102 

les resultats pour les vingt-quatre hypotheses. Nous re-

viendrons done sur le sujet. 

H,. Le bleu compare au rouge augmente davantage 
1'originalite. 

H,,. Le bleu augmente l'originalite. 

H,, Le rouge n'augmente pas l'originalite. 

Les analyses des hypotheses H1 ,. et H. fi ont demontre 

que: non seulement le bleu augmente l'originalite, ce que 

nous avions predit; mais que le rouge, lui aussi a le meme 

pouvoir, ce que nous n'avions pas predit. Par consequent, 

lorsque l'on compare le bleu au rouge pour le facteur d'ori­

ginalite dans l'hypothese H.. . , il ne peut y avoir de diffe­

rences significatives parce que nous avons obtenu des scores 

d'originalite qui sont eieves non seulement dans la condition 

bleue, mais aussi dans la condition rouge. Neanmoins l'effet 

du bleu sur l'originalite est plus marque que l'effet du 

rouge. Les deux couleurs utilisees possedaient toutes deux 

un seuil optimal de plaisance. Sur ce dernier point, nous 

tenons a rappeler que nous avons execute les recommandations 

theoriques dont il a ete question dans le premier chapitre. 

25 En effet Guilford a decouvert que les couleurs vives, 

brillantes, intenses sont plaisantes et il a aussi decouvert 

25 J. P. Guilford, cite par D. E. Berlyne, Aesthetic 
and Psychobiology, p. 177. 
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qu'en contrSlant la nuance, la saturation et la brillance, 

la courbe de preference presente deux sommets qui corres-

pondent au bleu-vert et au rouge. Berlyne , se referant 

a. un ouvrage de Granger affirme que la preference des cou­

leurs augmente jusqu'a la saturation 10 de Munsell et nos 

couleurs rouge et bleu possedent cette saturation specifique. 

Une autre question que nous nous posons est la suivante: 

est-ce que Berlyne a raison de croire que le bleu et le 

rouge presentent des effets differents au niveau de 

1'"arousal", lorsque 1'"arousal" est eonsidere en termes 

d'originalite? Est-ce que ces effets sont differents? 

Un autre point est aussi a souligner, c'est que 

nous n'avions que 40 extravertis pour 80 introvertis. II 

est possible que nos resultats auraient ete plus stables 

avec un nombre egal de sujets. 

H,7 Le bleu compare au rouge augmente davantage 
l'originalite chez les extravertis. 

H, g Le bleu augmente l'originalite chez les 
extravertis. 

H,g Le rouge n'augmente pas l'originalite chez 
les extravertis. 

Les analyses ayant pour but de verifier 1'hypo­

these H,7 n'ont demontre aucune difference significative. 

26 D. E. Berlyne, Aesthetic and Psychobiology, p. 177. 
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Ceci s'explique du fait que les analyses des hypotheses H, g 

et H,Q nous ont donne des resultats tres significatifs. II 

ne peut done y avoir de difference significative dans H17. 

Dans le cas de l'hypothese H, g, le bleu tel que prevu 

a augmente de fagon significative les scores d'originalite 

chez les extravertis. Dans le cas de l'hypothese H.. Q le 

rouge aussi ayant augmente les scores d'originalite, nous 

nous demandons si nous ne sommes pas en presence d'un effet 

2 7 de la couleur comme telle. Smets (1973) a decouvert que 

le potentiel et l'activite d'une couleur semblent intrin-

seques a. la couleur elle-meme. Nous nous demandons aussi 

si nous ne devons pas remettre en question la definition de 

la pensee creative chez Berlyne : les reponses originales 

etant rares dans une societe celle-ci correspondent a. des 

comportements socialement non-dominants. Peut-etre est-ce 

29 la definition de l'originalite chez Guilford qu'il faut 

remettre en question. Sa definition s'enonce comme suit: 

l'originalite est l'habilete a produire des reponses qui 

presentent une association eioignee. Nous avions laisse 

entendre dans le scheme theorique que l'originalite demandait 

27 G. Smets, op. cit., p. 55. 

28 D. E. Berlyne, Structure and Direction in 
Thinking, p. 317. 

29 J. P. Guilford, P. R. Merrifield, The Structure 
of Intellect Model: Its Uses and Implications^ Report from 
the Psychological Laboratory, University of Southern 
California, April 1960, no 24, p. 11. 
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a ce que le sujet soit plus refiechi, moins impulsif. Or 
30 les sujets qui semblent les moins impulsifs selon Eysenck , 

sont les introvertis. Pour la fluidite le rouge a stimuie 

les introvertis qui sont plus capables de toierer une stimu­

lation intense, alors que les extravertis qui sont moins 

capables de toierer une stimulation intense ont ete inhibes 

au niveau de leur fluidite (HQ). Plus precisement, le 

rouge a permis 1'augmentation de l'originalite (H, „) chez 

les extravertis, et ceci, peut-etre au detriment de leur 

fluidite qui etait comme nous 1'avons vu deja tres eievee 

dans 1'environnement contr61e (blanc). 

Dans le cas des introvertis, le rouge a eu un effet 

au niveau de leur fluidite, ce que nous avions prevu, et au 

niveau de leur originalite ce que nous n'avions pas prevu. 

Le rouge a done stimuie a la fois les deux types de pensee, 

soit la fluidite et l'originalite. II ne faut pas oublier 

que le niveau d'"arousal" de chaque sujet a ete modifie par 

la presence de la couleur et parce que l'on a change le 

seuil habituel d'"arousal" l'on pouvait s'attendre selon 

Berlyne, a ce que le comportement soit change, ce qui s'est 

en fait produit. 

30 H. J. Eysenck, dans K. Ganansia, op. cit., p. 3. 
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H20 Le bleu compare au rouge augmente davantage 
l'originalite chez les introvertis. 

H2, Le bleu augmente l'originalite chez les 
introvertis. 

H?2 Le rouge n'augmente pas l'originalite chez 
les introvertis. 

Bien qu'il n'y aient pas de differences significa­

tives entre l'effet du rouge et l'effet du bleu, ce que les 

analyses de l'hypothese H~n ont demontre; nous notons que 

l'effet du bleu sur l'originalite est plus marque que l'effet 

du rouge. Les analyses des hypotheses H2-, et H?2 nous ont 

donne des resultats tres significatifs. Le bleu tout comme 

le rouge a augmente l'originalite de la pensee chez les 

introvertis. Dans le cas du bleu, la situation est en ac­

cord avec nos predictions, mais dans le cas du rouge, la 

situation est surprenante. Une fois de plus nous notons 

un effet inattendu du rouge. Ainsi tel que nous 1'avons vu 

dans l'hypothese H,~ et maintenant dans l'hypothese H?? le 

rouge aurait done un effet stimulant au niveau de l'origi­

nalite de la pensee, mais il semble en outre que le rouge 

soit aussi indispensable que le bleu. Dans ce dernier cas 

31 et peut-etre en accord avec Berlyne , le rouge aurait per-

mis aux reponses originales qui comme on le sait sont 

31 D. E. Berlyne, Structure and Direction in 
Thinking, p. 315. 
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enfouies sous un certain nombre de competiteurs dominants, 

de voir le jour. 

H27 Le bleu augmente davantage l'originalite chez 
les introvertis que chez les extravertis. 

H ? 4 Le rouge n'augmente pas davantage l'originalite 
chez les introvertis que chez les extravertis. 

Les analyses des hypotheses H?- et H?. n'ont pas 

donne des resultats signif icatifs. Ceci va a. l'encontre de 

nos predictions pour ce qui est de la premiere hypothese 

( H 2 T ) • La raison nous la connaissons deja; le bleu a pro­

duit un "arousal" semblable tant chez les introvertis que 

chez les extravertis. Et cet "arousal" a donne lieu a des 

scores d'originalite tres eieves chez ces deux types de 

personnalite. Dans le cas de la deuxieme hypothese (H24) 

les resultats des analyses sont en accord avec nos predic­

tions mais non pour les raisons que nous croyions. Au 

depart, nous croyions que le rouge n'aurait pas d'effet sur 

l'originalite, or le rouge a produit un "arousal" qui a 

permis a. l'originalite de se manifester aussi bien chez les 

introvertis que chez les extravertis. On estime que ceci 

s'est produit parce que, comme nous 1'avons dit, en accord 

32 
avec Berlyne , 1'"arousal" produit par le rouge a permis 

aux reponses qui occupaient une position hierarchique basse 

32 Ibid., p. 315. 
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de se manifester. 

Par contre les analyses des hypotheses H2^ et H^g 

pour la condition bleue, qui predisaient une augmentation 

des scores d'originalite chez les introvertis et chez les 

extravertis se sont averees justes. Bien que dans le cas 

de l'hypothese H?n concernant les introvertis, les resultats 

statistiques soient plus eieves que dans le cas de l'hypo­

these H,g concernant les extravertis, les differences ne 

sont pas significatives, et l'hypothese H ?T a demontre ce 

fait. 

Si nous considerons maintenant l'hypothese H 2 4, il 

nous faut dire sensiblement les memes choses, sauf que la 

condition etait rouge et que la encore, les scores d'origi­

nalite bien qu'ils etaient significatifs dans le cas des 

hypotheses H~? pour les introvertis et H,Q pour les extra­

vertis, nous avons observe des scores plus eieves chez les 

introvertis, que chez les extravertis, mais les differences 

ne sont pas significatives. 

33 
En accord avec Barron , les introvertis ont une 

tendance a avoir davantage de scores d'originalite que les 

extravertis. Si nous n*avons pas eu de differences signi­

ficatives, c'est que probablement parmi tous nos sujets il 

n'y avait pas de gens plus createurs chez les introvertis 

33 Frank Barron, op. cit. , p. 2 22. 
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que chez les extravertis. 

34 35 

En se basant sur Guilford , sur Barron et sur 

Eysenck , nous nous attendions a trouver davantage d'ori­

ginalite chez les introvertis que chez les extravertis, 

lorsque les extravertis ne sont pas en presence de la cou­

leur. Par contre nous avons demontre 1'existence d'une 

relation entre 1'extraversion et la fluidite en comparant 

les performances de ces derniers dans 1'environnement con­

trole (blanc) avec les introvertis lorsque ceux-ci sont eux 

aussi dans 1'environnement controle. En depit des theories 

mentionnees dans le scheme theorique et dans le present 

chapitre, nous ne croyons pas pouvoir expliquer cette rela­

tion entre 1'extraversion et la fluidite a. l'aide du concept 

d'impulsivite. Nous n'avons d'ailleurs pas mesure 1'impul­

sivite. Cependant, il nous semble que 1'absence de controle 

chez les extravertis dont parle Eysenck n'est pas suffisante 

pour donner lieu plus particulierement a. de la fluidite au 
37 sens de Guilford . De plus, nous nous demandons dans 

quelle mesure Guilford peut mettre en relation fluidite et 

impulsivite, et dans quelle mesure la capacite a. toierer 

34 J. P. Guilford, Personality, p. 42, 388-389. 

35 Frank Barron, op. cit. , p. 222. 

36 H. J. Eysenck, dans K. Ganansia, op. cit. , p. 3. 

37 J. P. Guilford, Personality, p. 42, 388-389. 



INTERPRETATION DES RESULTATS 110 

38 
l'ambiguite, la complexite telle que decrite par Barron 

et que Guilford transpose comme etant la manifestation d'un 

meilleur contr61e de 1'impulsivite et qu'il met en relation 

avec l'originalite, alors nous nous demandons dans quelle 

mesure Guilford peut affirmer ces faits. Un autre point 

est aussi a souligner, c'est que 1'impulsivite denote en 
3 

soi la difficulte a. controler la "drive". Or pour Berlyne 

"arousal" et "drive" sont etroitement relies. Le role de 

1'"arousal" dans une performance creative meriterait d'etre 

mieux explique, et c'est ce que nous tenterons de faire 

plus loin, en introduisant les effets de la couleur sur les 

sujets introvertis-extravertis et sur les types de reponses 

fluides ou originales qui predominent sous 1'influence du 

bleu et du rouge. Mais auparavant nous tenterons d'expli­

quer 1'extraversion-1'introversion, la fluidite, l'origina­

lite en nous plagant dans un contexte social. 

Les analyses des hypotheses H, et H,_ formuiees 

exclusivement en fonction de 1'environnement controle nous 

ont permis de faire d'autres interpretations. Les analyses 

de l'hypothese H, demontrent le comportement social d'un 

40 sujet extraverti. En effet, Eysenck decrit non seulement 

38 Frank E. Barron, op. cit., p. 222. 

39 D. E. Berlyne, Structure and Direction in 
Thinking, p. 252. 

40 H. J. Eysenck, dans K. Ganansia, op. cit., p^ 3. 
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1'extraverti comme un individu qui a des tendances impul­

sives mais aussi comme un individu qui s'exteriorise, qui a 

des tendances sociales contrairement a un introverti qui 

presente des caracteristiques tout a. fait opposees. Au sens 

de Berlyne , la grande capacite d'exteriorisation que nous 

avons observee par le biais de la fluidite chez 1'extraverti, 

denote un comportement socialement dominant en ce qu'il 

traduit une capacite a. produire des reponses qui occupent 

une position hierarchique eievee, qui sont socialement 

42 dominantes. Au sens de Guilford , ces reponses temoignent 

de la fluidite ou capacite a produire un grand nombre de 

reponses ou la memoire et 1'impulsivite joueraient un grand 

role -

L'originalite de la pensee telle que definie dans 

les cadres de la presente recherche nous apparait comme etant 

un comportement dont les extravertis aussi bien que les 

introvertis sont capables. Les resultats des analyses des 

donnees de l'hypothese H,, nous l'ont demontre. Les extra­

vertis ont un potentiel d'originalite comparable a. celui des 

introvertis. Par contre, la fluidite telle que nous 1'avons 

decrite nous apparait comme etant un comportement propre a 

41 D. E. Berlyne, Structure and Direction in 
Thinking, p. 315. 

42 J. P. Guilford, Personality, p. 42, 388-389. 
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un etre qui verbalise facilement, parce qu'il s'exteriorise 

sans difficultes, et parce qu'il communique avec autrui 

dans un flot de mots et d'idees. Pour ces raisons, cet 

etre nous semble plus social. Mais il ne faut pas oublier 

que la fluidite de la pensee<reproduit des comportements 

stereotypes qui sont socialement tres forts, trops forts 

pour permettre librement 1'exteriorisation de formes de 

pensees plus exclusives. Fondamentalement, si 1'extraverti 

est beaucoup plus fluide que I'introverti c'est qu'il est 

par essence un §tre plus social. Du moins, c'est ce que 

nous croyons devant tous nos resultats. 

Malgre ce qui a ete dit sur la fluidite, nous nous 

attendions a ce que la couleur rouge agisse principalement 

au niveau de la fluidite nous appuyant sur la theorie, en 

43 particulier de Berlyne , selon laquelle les reactions sont 

plus rapides, plus frequentes en presence du rouge, tandis 

que les reactions etant moins rapide, moins frequentes en 

presence du bleu, cette derniere couleur devait vraisembla-

blement agir au niveau de l'originalite. L'absence d'effet 

du rouge sur la fluidite chez les extravertis n'est pas 

trop etonnante puisque les analyses de l'hypothese H. nous 

ont demontre a quel point les extravertis, sans la presence 

de la couleur, etaient deja. tres fluides, beaucoup plus que 

43 D. E. Berlyne, Aesthetic and Psychobiology, p. 81. 
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les introvertis. Nous savons aussi que si le bleu stimuie 

l'originalite, les analyses des hypotheses H 2 2 et H,Q ont 

demontre que le rouge aussi a augmente l'originalite, tant 

chez les introvertis que chez les extravertis. Or il ne 

faut pas perdre de vue que dans tous les groupes controles 

et experimentaux, nous avons toujours obtenu simultanement 

des performances a. la fois pour la fluidite et pour l'ori­

ginalite. Par consequent, l'on peut deduire que la presence 

du rouge n'a pas favorise la fluidite chez 1'extraverti mais 

qu'elle a favorise son originalite. 

II faut peut-etre rappeler que le test Consequences 

mesure simultanement la fluidite et l'originalite de la pen-

see divergente. Or chaque question du test etait minutee 

pour une duree de deux minutes. II y avait done un total 

de reponses (a&b) qui comprenant (a) nombre de reponses 

pour la fluidite & (b) nombre de reponses pour l'originalite. 

Compte tenu du temps prescrit par Guilford pour chaque re-

ponse, il y a done une limite au nombre de reponses qu'un 

candidat avait le temps de donner. Or tel que prevu, nous 

avons constate avec les resultats de l'hypothese H, que les 

extravertis dans leur environnement controle (blanc) ont 

obtenu des scores de fluidite significativement plus eieves 

que les introvertis. Lorsque nous avons mis les extravertis 

dans 1'environnement rouge, ainsi qu'en temoignent nos 

resultats (voir hypothese Hfi) si le rouge n'a pas augmente 
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la fluidite des extravertis compare a la fluidite que ces 

memes sujets ont manifeste dans leur environnement controle 

(blanc) c'est peut-etre que leur fluidite etait deja a son 

paroxisme dans 1'environnement controle (blanc). Par con-

tre, ainsi qu'en temoigne les resultats des donnees pour 

les hypotheses H,Q et E?? le rouge a augmente l'originalite 

de tous les sujets: extravertis et introvertis. Pour les 

extravertis, l'on peut ajouter que si la fluidite ne pouvait 

pas augmenter davantage qu'elle ne 1'etait deja et si le 

rouge, contrairement a ce que l'on croyait, a augmente 

l'originalite de tous les sujets, alors il est presque nor­

mal que les extravertis aient eux aussi reagit a la couleur 

rouge en manifestant de l'originalite, puisque nous savons 

aussi par les resultats des donnees de l'hypothese H1, que 

dans 1'environnement controle (blanc) les extravertis compare 

aux introvertis ont autant d'originalite au depart. 

Le rouge tout comme le bleu que nous avons utilises 

possedaient des qualites physiques identiques, ces deux 

couleurs etaient d'egale intensite et elles ont toutes deux 

suscite l'originalite chez tous les sujets. Le besoin d'un 

seuil particulier d'"arousal" pour resoudre des problemes 

44 selon Berlyne a ete combie par deux facteurs combines: 

une saturation et une brillance specifiques correspondant 

44 Ibid., p. 64. 
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a un seuil optimal de plaisance. Et bien que nous connais-

sions les preferences de couleur chez les introvertis et 

chez les extravertis, il est evident que ces preferences 

comme telles n'ont semble-t-il pas influence les sujets qui 

ont ete places en presence d'une couleur qui etait rouge 

ou bleu et ce sans qu'on leur demande de faire un choix. 

L'environnement de couleur en soi a cree une situation 

inhabituelle, surprenante, intrigante comparable a. ce que 

45 Berlyne appelle les variables collatives qui peuvent, 

selon lui, stimuler 1'"arousal" et provoquer un comportement 

nouveau. Car effectivement, les variables collatives pro-

duisent 1'"arousal", et cet "arousal" change la performance 

d'un individu dans son comportement createur. Par conse­

quent, dans le cas du bleu et dans le cas du rouge, un effet 

d'"arousal" a sans doute ete produit et cet effet a neces-

site un changement dans le comportement. 

45 Ibid., p. 69-70. 
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Le but principal de cette recherche etait d'etudier 

l'effet des couleurs rouge-bleu sur la fluidite et l'ori­

ginalite de la pensee divergente chez les introvertis et 

les extravertis et d'utiliser un environnement controle 

comme point de comparaison. Nous avons de plus etabli des 

liens theoriques a. partir de Guilford et de Berlyne qui nous 

ont permis de predire des effets differents de la couleur 

au niveau de la personnalite et de la production creative. 

Les donnees furent cueillies aupres d'etudiants 

adultes francophones inscrits dans differents programmes 

universitaires de niveaux gradues et sous-gradues. 

L'introversion-1'extraversion fut mesuree au moyen 

du test Eysenck Personality Inventory, tandis que la fluidite 

et l'originalite de la pensee divergente ont ete evaluees 

par le test Consequences de Guilford. 

Les resultats demontrent bien, dans 1'ensemble, que 

la couleur a un effet au niveau de la fluidite et de l'ori­

ginalite tant chez les introvertis que chez les extravertis. 

Parce que la presente recherche a des limitations certaines, 

le role ou l'effet de la couleur au niveau introversion-

extraversion doit etre repense, car l'effet de la couleur 

a produit des resultats inattendus par rapport aux cadres 

theoriques. Pour des recherches eventuelles, ce role ou cet 
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effet particulier de la couleur doit aussi etre repense au 

niveau de la fluidite et de l'originalite, principalement 

par un biais portant sur 1'"arousal", qui nous semble le 

plus interessant a. exploiter, car la couleur en tant que 

telle provoque 1'"arousal". 

Si nous resumons tous les resultats significatifs 

que nous avons observes, nous constatons que la production 

de la pensee creative, plus precisement la fluidite et 

l'originalite de la pensee divergente peuvent etre influen-

cees par la presence de la couleur dans 1'environnement. 

Voici tous les faits significatifs observes dans notre 

experimentation: 

Fluidite: 

1. Les extravertis ont beaucoup plus de fluidite que les 

introvertis. 

2. La fluidite peut etre accrue en presence d'un environne­

ment rouge. 

3. La fluidite peut etre accrue chez les introvertis 

lorsqu'ils sont dans un environnement rouge. 

Originalite: 

1. L'originalite peut etre accrue en presence d'un envi­

ronnement rouge. 
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2. L'originalite peut etre accrue chez les introvertis et 

aussi chez les extravertis lorsqu'ils sont dans un 

environnement rouge. 

3. L'originalite peut etre accrue en presence d'un envi­

ronnement bleu. 

4. L'originalite peut etre accrue chez les introvertis et 

aussi chez les extravertis lorsqu'ils sont dans un 

environnement bleu. 

Si nous avons obtenu des effets tres significatifs 

avec la couleur, il ne faudrait pas oublier que nous avions 

isoie entierement les sujets pour les plonger dans des envi­

ronnements de couleur ou il n'y avait aucune source de dis­

traction. II va sans dire qu'il etait necessaire d'agir de 

la sorte afin de controler au maximum 1'experimentation. 

Neanmoins ces environnements n'etaient pas normaux et nous 

nous demandons si la couleur agirait de meme dans un envi­

ronnement normal ou il y aurait toutes sortes d'elements. 

Les couleurs rouge et bleu que nous avons utilisees 

pourraient etre essayees sur du materiel didactique de 

toutes sortes. Bref, l'effet certain de ces couleurs de­

vrait etre exploite dans de nombreux domaines. 

Pour des recherches a venir, nous recommandons 

fortement 1'utilisation d'un environnement contrSle (blanc) 

pour demontrer les effets de la couleur. Voici quelques 

suggestions qui nous sont inspires par nos experiences: 
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1. verifier l'effet de d'autres couleurs d'egale satura­

tion et d'egale brillance qui pourraient avoir elles-

aussi des effets sur la pensee. 

2. Utiliser un test de creativite qui soit plus rapide a. 

corriger, plus pratique. 

3. Experimenter avec un plus petit nombre de sujets. Une 

experimentation comme celle que nous avons faite, aurait 

du etre limitee a. un total d'environ 70 sujets. 

4. Ne pas restreindre 1'experimentation aux introvertis et 

aux extravertis; il serait interessant d'experimenter 

avec une population normale. 

Par cette recherche nous avons eu 1'occasion de 

constater que la couleur produit un effet chez 1'individu. 

Aussi, 1'introversion-1'extraversion sont des variables 

importantes. Enfin, il est a. souhaiter que cette these 

puisse permettre une ouverture sur un champ fort interessant. 
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INVENTAIRE DE PERSONNALITE D 'EYSENCK 
par H.J. Eysenck et Sybil B.G. Eysenck 

E. P. I. Forme A 

NOM PRENOM AGE 

PROFESSION SEXE 

N 

Instructions 

Voici quelques questions concernant votre comportement, votre sensibilite, vos actes. A chaque 
question, vous pourrez repondre par "OUI " ou par "NON" . 

Efforcez-vous de decider si les reponses "OUI" ou " N O N " represented votre facon habi-
tuelle d'agir ou de sentir. Ensuite, mettez une croix dans le cercle de la colonne intitulee 
" O U I " ou "NON". Travaillez rapidement et ne passez pas trop de temps sur chaque question ; 
ce que nous voulons, c'est votre premiere reaction et non pas une reponse murement 
reflechie. L'ensemble du questionnaire ne devrait pas prendre plus de quelques minutes. 
Assurez-vous de n'oublier aucune question. 

Maintenant tournez la page et commencez. Travaillez rapidement et n'oubliez pas de repondre 
a toutes les questions. II n'y a ni bonnes ni mauvaises reponses ; ce n'est pas un test d'intel-
ligence ou d'aptitude, mais simplement une description de votre facon d'etre. 
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E O N O L O 

FORME A 

1. Avez-vous souvent le desir d'eprouver des emotions intenses ? 

2. Avez-vous frequemment besoin d'amis comprehensifs pour vous reconforter ? 

3. Etes-vous d'habitude insouciant ? 

4. Vous est-il tres penible d'essuyer un refus ? 

5. Prenez-vous le temps de reflechir avant d'entreprendre quelque chose ? 

6. Si vous vous etes engage a faire une chose, tenez-vous toujours votre promesse, 
sans tenir compte des ennuis que cela pourrait vous causer ? 

7. Votre humeur passe-t-elle souvent par des hauts et des bas ? 

8. Agissez-vous et parlez-vous rapidement sans reflechir ? 

9. Vous arrive-t-il parfois de vous sentir « malheureux » sans raison valable ? 

10. Etes-vous pret a n'importe quoi par bravade ? 

11. Vous sentez-vous tout d'un coup timide quand vous voulez aborder une personne inconnue qui vous 
attire ? 

12. Vous arrive-t-il a I'occasion de perdre votre calme et de vous mettre en colore ? 

13. Agissez-vous souvent sous I'impulsion du moment ? 

14. Vous arrive-t-il souvent de vous tracasser apropos de chosesque vous n'auriez pas dO faire ou dire? 

15. Dans I'ensemble, preferez-vous la compagnie des livres plutdt que celle des gens ? 

16. Vous sentez-vous facilement froisse ? 

17. Aimez-vous beaucoup sortir ? 

18. Vous arrive-t-il d'avoir des pensees et des idees dont vous n'aimeriez pas qu'elles soient connues 
d'autres personnes ? 

19. Etes-vous tantot debordant d'energie, tantot abattu ? 

20. Preferez-vous avoir des amis peu nombreux mais choisis ? 

21. Avez-vous I'habitude de rSvasser ? 

22. Quand quelqu'un crie apres vous, repondez-vous sur le meme ton ? 

23. Eprouvez-vous souvent des sentiments de culpability ? 

24. Peut-on dire de foures vos manieres de vivre qu'elles sont bonnes et a citer en exemple ? 

25. Dans une fete, vous est-il generalement possible de vous laisser aller a vous amuser follement ? 

26. Pourriez-vous vous decrire comme « tendu » ou d'une « nervosite extreme » ? 

27. Est-ce qu'on vous eonsidere comme une personne pleine de vie ? 

OUI NON 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 



OUI 

28. Apres avoir realise quelque chose d'important, restez-vous sur I'impression que vous auriez pu 
mieux faire ? 

29. En general, quand vous etes avec d'autres personnes, restez-vous silencieux la plupart du temps ? 

30. Vous arrive-t-il parfois de vous livrer a des commerages ? 

31. La nuit, avez-vous des pensees qui vous empechent de dormir ? 

32. Si vous avez besoin d'un renseignement, preferez-vous le chercher dans un livre plutdt que de le 
demander a quelqu'un ? 

33. Avez-vous des palpitations ou des battements de cceur ? 

34. Aimez-vous un genre de travail qui necessite beaucoup d'attention ? 

35. Avez-vous des acces de tremblements ou de frissons ? 

36. Seriez-vous toujours pret a tout declarer a la douane, meme en sachant que vous ne serez pas 
pris ? 

37. Detestez-vous vous trouver mele a un groupe de gens qui se font des farces ? 

38. Etes-vous facilement irrite ? 

39. Aimez-vous les situations dans lesquelles il faut agir vlte ? 

40. Etes-vous tourmente a I'idee de malheurs terribles qui pourraient vous arriver ? 

41. Etes-vous lent et nonchalant dans votre facon de vous deplacer ? 

42. Vous est-il jamais arrive d'etre en retard a un rendez-vous ou au travail ? 

43. Faites-vous beaucoup de cauchemars ? 

44. Aimez-vous parler a autrui au point d'adresser la parole a n'importe quelle personne inconnue ? 

45. Etes-vous derange par des maux et des douleurs ? 

46. Seriez-vous tres malheureux si vous etiez prive d'une compagnie nombreuse la plupart du temps ? 

47. Vous considerez-vous comme une personne nerveuse 7 

48. Parmi tous les gens que vous connaissez, y en a-t-il qui vous soient franchement antipathlques ? 

49. Pensez-vous etre passablement sOr de vous ? 

50. Etes-vous facilement vexe quand quelqu'un trouve a vous critiquer, vous-meme ou votre travail ? 

51. Vous est-il difficile de vous amuser reellement dans une fete ? 

52. Eprouvez-vous souvent des sentiments d'inferiorite ? 

53. Etes-vous capable sans peine de donner de I'entrain a une reunion plutot ennuyeuse ? 

54. Vous arrive-t-il quelquefois de parler de choses dont vous ignorez tout ? 

55. Vous faites-vous du souci a propos de votre sante ? 

56. Aimez-vous faire des farces aux autres ? 

57. Souffrez-vous d'insomnie ? 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

ASSUREZ-VOUS D'AVOIR REPONDU A TOUTES LES QUESTIONS, S'IL VOUS PLAIT 
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Message enregistrg des instructions du test Consequences 

Ce test a pour but d'evaluer votre capacite a. imaginer 

une grande quantite d'idges, en relation avec des situations 

nouvelles ou inusitees. 

Voici un exemple de question et de reponses: 

ENUMEREZ TOUTES LES CONSEQUENCES DIFFERENTES QUE VOUS 

POUVEZ IMAGINER 

Qu'arriverait si les gens n'avaient plus besoin de dormir 

pour vivre? 

1. On accomplirait davantage de travail. 

2. Les reveille-matin ne seraient plus necessaires. 

3. Plus besoin de livres. 

4. Plus besoin de somnif^res. 

Bien sur, il y a beaucoup d'autres consequences que 

vous pourriez imaginer et c'est justement ce que nous atten-

dons de vous dans ce test. 

Vous aurez a repondre a 7 questions. Pour chacune 

de ces questions nous vous donnerons des exemples de reponses 

et vous aurez 2 minutes pour imaginer des consequences diff§-

rentes. Chaque question sera lue deux fois. Nous vous de­

mandons d'attendre le signal de depart pour commencer a. 

repondre. II n'est pas necessaire de faire des phrases 
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completes. Vous aurez un point pour chacune des consequences 

differentes que vous imaginerez. 

Ne touchez pas aux magnetophones qui sont devant 

vous. Toutes vos rgponses seront enregistrees. Nous vous 

demandons de regarder votre ecran durant toute la duree du 

test. 
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Environnement Controle 

Question #1 

ENUMEREZ TOUTES LES CONSEQUENCES DIFFERENTES QUE VOUS 

POUVEZ IMAGINER 

Qu'arriverait-il s'il semblait certain que d'ici trois mois, 

la surface entiere du globe terrestre devait etre innondee, 

sauf quelques sommets de montagnes les plus elevees? 

1. Tout le monde se dirigerait vers les sommets 

de montagnes. 

2. Accroissement des ventes de bateaux. 

3. Faillite d'entreprises. 

4. Panique. 
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Envi ronnement Cont r61e 

Q u e s t i o n #2 

ENUMEREZ TOUTES LES CONSEQUENCES DIFFERENTES QUE VOUS 

POUVEZ IMAGINER 

Q u ' a r r i v e r a i t - i l s i l e s gens du monde e n t i e r d e v e n a i e n t 

i n c a p a b l e s de donner n a i s s a n c e a des r e j e t o n s ? 

1. La race humaine d i s p a r a i t r a i t . 

2. II n 'y aurai t plus de bibes . 

3. II n 'y aurai t plus de p^dia t res . 

4. II n 'y aurai t plus de couches. 
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Envi ronnement C o n t r o l e 

Q u e s t i o n #3 

ENUMEREZ TOUTES LES CONSEQUENCES DIFFERENTES QUE VOUS 

POUVEZ IMAGINER 

Q u ' a r r i v e r a i t - i l s i t o u t l e monde p e r d a i t souda inemen t 1 

s ens de I ' e q u i l i b r e e t que nous deven ions i n c a p a b l e s de 

nous t e n i r debou t p e n d a n t p l u s d ' u n i n s t a n t ? 

1 . Les gens t o m b e r a i e n t . 

2 . S e r a i e n t i n c a p a b l e s de m a r c h e r . 

3 . P l u s i e u r s a c c i d e n t s . 

4 . Confus ion . 
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Message e n r e g i s t r e " 

La p r e m i e r e p a r t i e de v o t r e t e s t e s t m a i n t e n a n t 

t e r m i n e e . V e u i l l e z r e s t e r a. vos p l a c e s , q u e l q u ' u n i r a dans 

v o t r e b u r e a u dans q u e l q u e s i n s t a n t s . 

(Apres a v o i r p r e p a r e 1 ' e n v i r o n n e m e n t de c o u l e u r de chaque 

s u j e t ) : 

Message e n r e g i s t r e 

Vous § t e s m a i n t e n a n t en p r e s e n c e d ' u n e c o u l e u r , nous 

vous demandons de b i e n l a r e g a r d e r d u r a n t t o u t e l a du ree du 

t e s t . 

(Avant de c o n t i n u e r l e t e s t , nous avons f a i t un temps d ' e x -

p o s i t i o n a. l a c o u l e u r de deux m i n u t e s . ) 

Message e n r e g i s t r e 

Vo ic i m a i n t e n a n t l a d e r n i e r e p a r t i e de v o t r e t e s t : 
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Env i ronnement E x p e r i m e n t a l 

Q u e s t i o n #1 

ENUMEREZ TOUTES LES CONSEQUENCES DIFFERENTES QUE VOUS 

POUVEZ IMAGINER 

Q u ' a r r i v e r a i t - i l s i , d o r e n a v a n t , p e r s o n n e n ' a v a i t b e s o i n 

de n o u r r i t u r e p o u r v i v r e ? 

1. P l u s b e s o i n de f e r m i e r s . 

2 . I I n ' y a u r a i t p l u s d ' a s s i e t t e s , de c o u t e a u x ou 

de f o u r c h e t t e s . 

3 . I I n ' y a u r a i t p l u s d ' g p i c i e r s . 

4 . P l u s grande economie de t emps . 
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Envi ronnement E x p e r i m e n t a l 

Q u e s t i o n #2 

ENUMEREZ TOUTES LES CONSEQUENCES DIFFERENTES QUE VOUS 

POUVEZ IMAGINER 

Q u ' a r r i v e r a i t - i l s i t o u t a. coup p e r s o n n e ne p o u v a i t u t i l i s e r 

n i s e s b r a s ou s e s mains? 

1. On apprendrait a u t i l i s e r davantage ses pieds . 

2. Plus besoin de gants. 

3. Modifications des vetements. 

4. On ne pourra i t plus conduire de vo i tu res . 
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Envi ronnement E x p e r i m e n t a l 

Q u e s t i o n #3 

ENUMEREZ TOUTES LES CONSEQUENCES DIFFERENTES QUE VOUS 

POUVEZ IMAGINER 

Q u ' a r r i v e r a i t - i l s i l 'homme p e r d a i t l e gout d ' e t r e en 

s o c i e t e au p o i n t de p r e f e r e r v i v r e dans l a s o l i t u d e ? 

1. I I n ' y a u r a i t p lus de mar iages . 

2. Declin de l a p o p u l a t i o n . 

3. Augmentation du nombre d ' e r m i t e s . 

4. I I n ' y a u r a i t p lus de v i l l e s . 
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Envi ronnement E x p e r i m e n t a l 

Q u e s t i o n #4 

ENUMEREZ TOUTES LES CONSEQUENCES DIFFERENTES QUE VOUS 

POUVEZ IMAGINER 

Q u ' a r r i v e r a i t - i l s i l e s gens d e v e n a i e n t souda inement i n c a ­

p a b l e s de l i r e e t d ' e c r i r e ? 

1. II n 'y aurai t plus de journaux ni de revues. 

2. II n 'y aura i t plus de bibl ioth^ques. 

3. II n 'y aurai t plus de courr ier ni de l e t t r e s . 

4. Accroissement des ventes de t e i ev i seurs . 
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Message enregistre a la fin de tout le test 

Un moment d'attention — un moment d'attention — 

Cent vingt personnes doivent passer ce test. Aussi, nous 

vous demandons instamment de ne pas devoiler la nature des 

questions, sans quoi toute cette experimentation serait 

inutile, parce que les resultats seraient fausses. 

Nous vous remercions bien sincerement pour votre 

collaboration qui etait vraiment indispensable. 
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Tableau X 

R e p a r t i t i o n des s u j e t s en qua t re groupes se lon l e s 
i nd ices du EPI* d 'Eysenck. 

Categor ies 

EXTRAVERTIS 

EXTRAVERTIS 

INTROVERTIS 

INTROVERTIS 

Groupes 

II 

III 

N Couleur de 1'environnement 

IV 

20 

20 

40 

40 

Rouge 

Bleu 

Rouge 

Bleu 

> 

t i l 

a 
i—i 

o 
til 

* Les scores pour l e s f a c t eu r s N.E.L. pour chaque s u j e t 
a p p a r a i s s e n t aux tab leaux I I I , IV, V, VI. 
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DESCRIPTION DES SUJETS ET PRESENTATION DES SCORES BRUTS 



Tableau XI 

Groupe 1. 

Description de 1'echantillon des extravertis et des scores bruts obtenus 
dans un environnement rouge. 

Environnement Controle Environnement experimental 
EPI Total des scores pour Total des scores pour 

3 questions 4 questions 
Sujet Age Sexe N. E. L. Fluidite Originalite Fluidite Originalite 

1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

46 
49 
21 
20 
23 

24 
40 
34 
28 
26 

22 
21 
21 
23 
29 

25 
25 
25 
28 
42 

F 
M 
M 
F 
F 

F 
F 
F 
M 
M 

M 
F 
M 
F 
F 

M 
M 
F 
M 
F 

5 
15 
6 
7 

11 

19 
6 

15 
7 
7 

8 
6 
9 
5 
16 

11 
12 
14 
14 
4 

18 
17 
17 
20 
21 

18 
18 
19 
19 
20 

18 
20 
17 
19 
18 

17 
20 
18 
17 
19 

8 
4 
2 
4 
0 

2 
3 
2 
5 
2 

3 
6 
6 
3 
2 

3 
2 
1 
3 
7 

8 
12 
20 
14 
17 

6 
13 
11 
20 
7 

19 
16 
15 
13 
11 

16 
13 
11 
20 
16 

8 
4 
1 
5 

15 

7 
1 

11 
23 
5 

2 
3 
4 
8 
3 

11 
3 
5 
0 
24 

25 
17 
27 
22 
21 

26 
14 
23 
25 
15 

16 
17 
17 
15 
17 

18 
16 
12 
28 
25 

9 
10 
16 
12 
31 

22 
14 
23 
32 
14 

9 
7 

16 
19 
9 

14 
19 
24 
9 
32 

fc 
""d 
til 

t—) 
V — 1 

l-H 

o til 

4^ 

I—1 

Cn 



Tableau XII 

Groupe 2. 

Description de 1'echantillon des extravertis et des scores bruts obtenus 
dans un environnement bleu. 

Environnement Controle Environnement experimental 
EPI Total des scores pour Total des scores pour 

3 questions 4 questions 
Sujet Age Sexe W. W. F7 Fluidite Originalite Fluidite Originalite 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 

31 
32 
33 
34 
35 

36 
37 
38 
39 
40 

28 
35 
34 
29 
24 

27 
28 
26 
28 
21 

25 
25 
37 
28 
24 

30 
22 
30 
38 
27 

M 
M 
M 
M 
M 

M 
F 
M 
F 
F 

F 
M 
M 
M 
M 

F 
F 
M 
M 
M 

5 
7 

14 
9 
15 

16 
9 

10 
8 
6 

15 
22 
7 
9 
3 

15 
12 
1 

10 
11 

18 
19 
17 
20 
20 

19 
18 
17 
23 
19 

18 
17 
17 
19 
19 

17 
20 
17 
18 
18 

2 
4 
4 
5 
2 

5 
1 
5 
1 
5 

5 
4 
6 
2 
4 

1 
5 
2 
3 
4 

21 
9 

15 
23 
9 

7 
14 
9 
26 
15 

14 
24 
13 
18 
12 

13 
15 
9 

14 
12 

7 
14 
5 
8 
1 

3 
6 
9 
5 
7 

7 
11 
4 

10 
5 

8 
4 
10 
8 
2 

32 
10 
24 
23 
12 

1 
6 
7 

34 
24 

19 
46 
26 
26 
24 

13 
9 
8 

16 
19 

16 
14 
26 
17 
18 

14 
20 
15 
21 
14 

7 
20 
6 
32 
18 

26 
11 
12 
16 
10 

fc 

til 

tn 

CT\ 



Tableau XIII 

Groupe 3. 

Description de 1'echantillon des introvertis et des scores bruts obtenus 
dans un environnement rouge. 

Environnement Controle Environnement experimental 
EPI Total des scores pour Total des scores pour 

3 questions 4 questions 
Sujet Age Sexe N. E. L. Fluidite Originalite Fluidite Originalite 

41 
42 
43 
44 
45 

46 
47 
48 
49 
50 

51 
52 
53 
54 
55 

56 
57 
58 
59 
60 

35 
36 
29 
27 
31 

26 
35 
19 
28 
28 

24 
22 
26 
32 
23 

45 
29 
27 
30 
28 

F 
M 
F 
M 
F 

M 
M 
F 
F 
M 

M 
M 
F 
F 
F 

M 
F 
M 
F 
M 

8 
4 
6 
7 
2 

13 
11 
4 
14 
13 

8 
17 
6 

16 
12 

14 
13 
21 
14 
16 

7 
9 
9 
8 
9 

9 
7 
7 
7 
9 

9 
9 
5 
7 

10 

9 
5 
6 
4 
9 

3 
5 
3 
5 
4 

5 
2 
1 
2 
4 

3 
4 
4 
4 
1 

5 
2 
4 
2 
5 

9 
22 
15 
17 
8 

18 
9 

14 
11 
11 

17 
5 

18 
10 
17 

5 
7 

11 
9 

12 

11 
13 
3 
4 
4 

8 
4 
1 
6 
4 

1 
3 
5 
6 
1 

7 
8 
9 
8 
4 

til 

25 30 
33 27 
12 4 
25 9 § 
15 9 •-• n 

M 
17 12 
16 7 
27 11 
17 12 
12 17 

21 5 
7 13 
38 16 
24 15 
17 15 

10 14 
17 23 
17 9 £ 
22 19 ^ 
22 11 



Tableau XIII.- Suite 

Groupe 3. 

Description de 1'echantillon des introvertis et des scores bruts obtenus 
dans un environnement rouge. 

Environnement Controle Environnement experimental 
EPI Total des scores pour Total des scores pour 

3 questions 4 questions 
Sujet Age Sexe N. E. L. Fluidite Originalite Fluidite Originalite 

61 
62 
63 
64 
65 

66 
67 
68 
69 
70 

71 
72 
73 
74 
75 

76 
77 
78 
79 
80 

22 
31 
27 
35 
24 

22 
27 
25 
28 
48 

33 
26 
32 
25 
43 

22 
38 
29 
19 
30 

M 
F 
M 
F 
M 

F 
F 
F 
M 
M 

F 
F 
F 
M 
F 

F 
M 
F 
M 
F 

11 
12 
10 
12 
10 

8 
10 
13 
11 
7 

12 
18 
16 
5 
5 

8 
18 
18 
9 
16 

8 
10 
9 
6 
6 

8 
8 

10 
10 
6 

9 
6 
8 
8 
6 

6 
6 
10 
6 
5 

5 
3 
5 
5 
4 

5 
3 
3 
4 
5 

5 
2 
4 
4 
4 

4 
4 
3 
3 
4 

9 
21 
15 
12 
19 

11 
16 
7 
7 

12 

15 
6 
25 
9 
10 

11 
12 
13 
18 
18 

1 
14 
4 
16 
5 

4 
5 
6 

17 
13 

12 
10 
7 

18 
10 

20 
5 

12 
8 
2 

10 
31 
12 
15 
24 

27 
18 
20 
13 
13 

30 
17 
41 
23 
11 

12 
12 
25 
26 
22 

0 
19 
18 
21 
14 

10 
11 
13 
13 
23 

28 
9 

16 
20 
15 

25 
9 
20 
16 
21 

£ 
•a 
tri 
2 : 
a 
1—1 

-P» 

M 
-P» 
CO 



Tableau XIV 

Groupe 4. 

Description de 1'echantillon des introvertis et des scores bruts obtenus 
dans un environnement bleu. 

Environnement Controle Environnement experimental 
EPI Total des scores pour Total des scores pour 

3 questions 4 questions 
Sujet Age Sexe N. E. L. Fluidite Originalite Fluidite Originalite 

81 
82 
83 
84 
85 

86 
87 
88 
89 
90 

91 
92 
93 
94 
95 

96 
97 
98 
99 

100 

33 
27 
28 
27 
28 

42 
20 
36 
22 
44 

32 
41 
30 
33 
37 

30 
43 
25 
25 
34 

M 
F 
M 
M 
M 

M 
F 
F 
M 
M 

F 
M 
M 
M 
M 

F 
M 
M 
F 
F 

5 
9 
9 

10 
6 

1 
9 

15 
13 
7 

17 
14 
9 

14 
7 

6 
11 
6 
16 
13 

6 
10 
7 

10 
8 

9 
10 
10 
9 
6 

7 
7 
8 
9 
9 

10 
7 
5 
9 
9 

5 
5 
1 
3 
1 

5 
4 
3 
2 
4 

6 
5 
4 
5 
4 

1 
4 
4 
2 
3 

28 
14 
18 
7 

13 

15 
3 
13 
14 
7 

12 
10 
10 
10 
18 

13 
10 
8 

25 
22 

6 
9 

10 
15 
3 

5 
2 
8 
1 

11 

1 
1 

10 
6 
3 

7 
8 
1 
9 
2 

37 
6 

14 
10 
9 

22 
5 

29 
12 
24 

21 
8 

43 
19 
16 

20 
10 
9 
36 
28 

27 
16 
42 
17 
7 

15 
10 
22 
7 

17 

8 
14 
14 
12 
13 

31 
17 
4 

26 
16 

*a 
tii 

a 
i—i 

n 
tri -P» 

i — i 

-P* 
to 



Tableau XIV.- Suite 

Groupe 4. 

Description de 1'echantillon des introvertis et des scores bruts obtenus 
dans un environnement bleu. 

Environnement Controle Environnement experimental 
EPI Total des scores pour Total des scores pour 

3 questions 4 questions 
Sujet Age Sexe N. E. L. Fluidite Originalite Fluidite Originalite 

101 
102 
103 
104 
105 

106 
107 
108 
109 
110 

111 
112 
113 
114 
115 

116 
117 
118 
119 
120 

33 
24 
40 
23 
26 

26 
33 
26 
30 
37 

21 
25 
21 
37 
23 

23 
28 
27 
29 
41 

F 
F 
M 
M 
F 

M 
F 
M 
M 
F 

F 
M 
F 
F 
M 

F 
M 
M 
M 
F 

12 
19 
6 
1 
13 

16 
18 
3 
7 

15 

21 
18 
15 
18 
12 

7 
12 
8 

11 
8 

6 
9 
9 
9 
10 

6 
6 
6 
5 
10 

9 
8 
8 
6 
9 

7 
8 
9 
4 
7 

4 
2 
3 
5 
4 

3 
5 
5 
5 
4 

4 
1 
3 
3 
2 

4 
3 
2 
3 
5 

8 
12 
16 
5 

15 

9 
6 

12 
5 

17 

6 
3 
7 

13 
4 

8 
23 
9 
14 
13 

1 
1 
12 
1 
7 

9 
2 

19 
2 
2 

6 
6 
11 
8 
8 

13 
6 
8 

12 
7 

9 
30 
22 
6 

17 

7 
8 

29 
7 

33 

13 
9 
10 
25 
13 

6 
21 
9 

19 
21 

11 
10 
23 
4 
24 

11 
4 

24 
7 

11 

14 
15 
17 
17 
18 

14 
15 
10 
32 
15 
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APPENDICE 5 

SOMMAIRE DE 

L ' e f f e t des c o u l e u r s r o u g e - b l e u s u r l a f l u i d i t e 
e t l ' o r i g i n a l i t e de l a pensee d i v e r g e n t e chez 

l e s i n t r o v e r t i s e t l e s e x t r a v e r t i s 
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SOMMAIRE DE 

L'effet des couleurs rouge-bleu sur la fluidite 
et l'originalite de la pensee divergente^ che~ 

les introvertis et les extravertis-̂  

Le probleme de la presente recherche consistait a. 

verifier experimentalement les effets eventuels des cou­

leurs rouge-bleu au niveau de la pensee divergente dite 

creative et definie de fagon operatoire en termes de flui­

dite et d'originalite de la pensee, en tenant compte des 

differences que pouvait introduire le facteur introversion-

extraversion. Les principales theories etudiees sont celles 

de Berlyne et de Guilford pour la pensee divergente, tandis 

que cette derniere a ensuite ete mise en relation avec la 

couleur a l'aide du concept "arousal" de Berlyne. Enfin, 

le scheme theorique se referme sur la relation creativite-

couleur avec 1 ' introversion-1 'extraversion a. l'aide du con­

cept d'impulsivite; 

L'echantillonnage etait constitue d'un groupe de 520 

adultes francophones inscrits a. I'Universite du Quebec au 

Centre de Hull, dans differents programmes, de niveaux gra-

dues et sous-gradues. La population etait composee de 

sujets des deux sexes. 

1 Louise LeBel, These de doctorat presentee a. la 
Faculte d'Education de I'Universite d'Ottawa, 1975, vii-
155 p. 
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Dans la premiere partie de 1'experimentation la va­

riable independante introversion-extraversion a ete mesuree 

chez les 520 sujets au moyen de l'inventaire de personnalite 

d'Eysenck (EPI) forme A traduit en frangais. Par la suite, 

nous avons forme un sous-echantillon de 120 sujets qui ont 

ete repartis en quatre groupes equivalents selon les indices 

du EPI: 20 extravertis furent places dans un environnement 

rouge, 20 autres extravertis dans un environnement bleu, 40 

introvertis dans un environnement rouge et 40 autres intro­

vertis dans un environnement bleu. 

Dans la deuxieme partie de 1'experimentation, tous 

les sujets ont passe le test de vision de couleurs Dvorine 

Color Perception Training Charts. Par la suite, les varia­

bles dependantes qui etaient la fluidite et l'originalite 

ont ete mesurees au moyen du test Consequences de Guilford 

que nous avions traduit en frangais. Le test Consequences 

a ete divise en deux parties: la premiere partie compre-

nait trois questions; la deuxieme quatre questions. Chaque 

sujet repondait a la premiere partie du test dans un envi­

ronnement contrfile blanc, ensuite, il etait place en pre­

sence de la couleur, et apres un temps d'exposition a la 

couleur de deux minutes, commengait a repondre a la deuxi&me 

partie du test. Toutes les questions du test Consequences, 

de meme que les reponses des sujets furent enregistrees au 

magnetophone. 
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Les donnees furent analysees au moyen de deux tests 

non-parametriques: le Mann-Whitney U test pour les echan­

tillons dependants et a. l'aide du Wilcoxon matched-pairs 

signed-ranks test pour les echantillons independants. 

En rapport avec le but de cette recherche, a partir 

des theories, nous avons formule vingt-quatre hypotheses. 

Les analyses des donnees nous ont conduit a des resultats 

significatifs qui nous ont permis de tirer les conclusions 

suivantes: 

Fluidite: 

1. Les extravertis ont beaucoup plus de fluidite que 

les introvertis. 

2. La fluidite peut etre accrue en presence d'un 

environnement rouge. 

3. La fluidite peut etre accrue chez les introvertis 

lorsqu'ils sont dans un environnement rouge. 

Originalite: 

1. L'originalite peut etre accrue en presence d'un 

environnement rouge. 

2. L'originalite peut etre accrue chez les introvertis 

et aussi chez les extravertis lorsqu'ils sont dans 

un environnement rouge. 

3. L'originalite peut etre accrue en presence d'un 

environnement bleu. 
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4. L'originalite peut etre accrue chez les introvertis 

et aussi chez les extravertis lorsqu'ils sont dans 

un environnement bleu. 

En considerant les resultats globalement, nous 

constatons l'effet de la couleur au niveau de la fluidite 

et de l'originalite de la pensee divergente. Nous croyons, 

par cette recherche avoir contribue a. prolonger la theorie 

de Berlyne sur 1'"arousal" et la couleur. 


